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AVERTISSEMENT 

Les publications du Premier Congrès Inter·national de Spéléologie tenu à 

Paris en 1953 ser·ont effectuées en quatre tomes, selon le plan suivant : 

TOME 1. - AcTES ou CoNGRÈs. 

TOME Il. - COMMUNICATIONS, 

Section 1. - Hydrogéologie et Morphologie karstique. 

Section II. - Physico-Chimie, Météorologie et Cristallographie. 

TOME III. - COMMUNICATIONS. 

Section III. - Biologie. 

TOME IV. - COMl\IUNICATIONS. 

Section IV. -Habitat humain (de Ja Préhistoire à l'Epoque 
actuelle). 

Section V. - Documentation (fiches, levés topographiques, etc.). 

Annexe : Travaux de la Commission d'uniformisation de la 
terminologie et des signes conventionnels 
employés en Spéléologie. 

Section VI. - Photographie et Cinématographie. 

Section VII. - Etude du Matériel et des Techniques d'Exploration. 

TABLES GÉNÉRALES. 

Le premier envoi aux Membres du Congrès compr·end le présent tome 1. Les 
tomes Il, Ill et IV seront envoyés successivement dès que l'impression en mu·a été 
J•éalisée. 

Secrétariat Génér·al du t•r Congr·ès International de Spéléologie, 
Muséum National d'Histoire Naturelle, 45 bis, l'lie de Buffon, Paris (5"). 
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I_7VTRODUCTION 

Du 22 au 25 aoùt 1949 s 'es t t enu à Va len cc-sur-Rh 6ne (France) une r éunion 
internationale de sp éléologu es d é l égu ~s IHII' les div erses associations sp éléologiqucs 
d 'Angleterre, Cuba, Espagn e, France, Grèce, Ita li e et Suisse. E n outre, avaient 
ad hér é à la r éunion, sa ns po uvoir y en voyer d e d é légu é, d es associati ons de 
Bulgar ie, T chéco-Slovaqui e, L:. S. A. cl Yougoslav ie (1) . 

Les d écis ions s ui va ntes fure nt prises ù l'unanimité : 
1 • ) Il y a lie u d 'o1·ga niscr d es Co ngrès Int ernationaux de Sp éléologie, se 

r éunissa nt lo us les trois a ns (2), clnns les pays qui en fer ont l'in vitation. 

2• ) Sur l'i nvitatio n du Com it é .Nati ona l Fran~·a i s de Spéléologie, le P r emier 
Congr ès Int erna ti o na l sc li e ndi·a à P ad s . 

3•) La da le de cc P r emie r Congr ès sera fi xée ul térieure ment, après e nte nte 
a vec les organismes int ernati ona u x compétents. 

4 ") Il est constitué, it litre p rov isoi r e, un Com ité permane nt c h a rgé d'assurer 
la liai son entre les di ver s pays où sc d éveloppe nt les r echerches soute1Ta in es et 
d'é tudi e r les projets d e Con grès Inte rn ati onau x d e Sp éléologie. 

Cc Comit é sera cons! it u é pa 1· h uit mc m b r es rcprésen ta nt les E tats-Unis 
d 'Am ériqu e, la Grand e-Br etag ne, la F1·n ncc, ln Su isse, l' It alie, la Tch écoslovaqui e, 
la Yougoslavie , la Grèce, <.: ell e con stituti o n étant provisoire ct p o uvant êtr e 
ultéri eurement élc nduc. 

Sans d oute, ava nt la p ri se ri e co nta ct d e Val e nce-sur-Rhôn e, les Sp éléologues 
de rli ve1·ses n a ti ons a '•a ic nl é pr o u,·é le d ésir d 'ent r er utilem e nt en r apport s ct l 'on 
pourrait c it er plus ieurs 1·é unio ns d e carac tè r e partie ll em ent int e rn ati on a l, 
notam ment en Autri c h e, en It a li e ct, plus r écemm e nt , a u :\lexique. 

Néa nmo in s, la p1·emi èr c qui sc soit vér it able me nt élevée a u r a ng ci e Co ngr ès 
In te rnati o na l d evait ê tre cell e qui vie nt de sc teni r ù Paris, du 7 a u 12 septembr e 
1953. 

Si la Fra nce a a in s i bé n éfi cié d e l'h onn e ur d 'i n viter la prem ière 
les Sp éléologues du mond e enli er, e ll e le deva it a u fa it que la Société Spéféofogique 
cie Fran re, vie ill e a ujourd 'hui d e soixa nt e a ns, est le p lus a nc ien groupem ent 
nati on a l de Spé léologues (3). Egal eme nt , la France est acluc llcmcnl en meille ure 
s itua t ion que les a utres pays, en r aison d e l'aid e gou vernc mc nt nlc ù la Sp éléo logie 
cl par s uit e d e l'uni on mi e ux 1·éa li sêe d es di ve rses associatio ns s p éléo!ogiques sous 
l'a ut orité in cont estée d 'un uniqu e Comité National. 

La mi se e n t1·a in du Co ng1·ès de P ad s a été r éa li sée à la suite des co ntac ts 
int e•·na li onau x assurés p a r le Comi te perm a n e nt pro vi soi re sous la di r ecti o n d e 
son Secr éta ir e Gén ér a l, Guy nE LAVAun. 

Le Comit é Nati o na l rntnçais d e Spé léologie, sous la p1·ésid e ncc du 
Dr Hc n é .I EANNEL, a d és igné un Comit é d 'O r gani sation du Con gr ès, char gC:· d e ln 
m i1w 111 1 poinl de t ou te .~ !el) qu e/i li on ,~ nwlr ri<' ll t>s. 

(IJ On trourel'a le COlll llle t•endu tj ffi elel de e~ lle t· t\ û~t io n Jan~ I r~ A,,,,<'H <1" 
~,,, l f rl ofoall', T fun r ~ \' . F u rH'h.· u l ~ t . l U l U. pugt''l l ï J i1 I H!l 

l:lJ l ' llê 1 ic u•·cu•cnl , cc d é lai a é l i· po r i (· ft qu a i l' ' ' a n s, sa n s rp1 ' il y n i l cc pc nd n n t 

oiJiiUalion Hhsolue d~ ns l':t \ t:Hi t·. 
C:l ) I l l' flll \ ' lt.' ll l n (• ;i ll lllOÏil ~ d t• rnppeit-1• 'llll' d l'~ !l'' O U )H' III l' lll q n:•l(illllllll '( 11\' ldt•ul t •l i• 

• l·nli oéo t! l1 A u ld c h c, d ê j il q u l 111.c :tu ~ :n 1p;u·a r a nl 1 
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I 

ORGANISATION DU CONGRÈS 

r. - HAUT PATRONAGE 

l\Ionsicur le :.\linis tre d e l'Education Nationale ; 
:\Ionsieur l e Secr étaire d 'Etat à l'Enseignement Technique, à la Jeunesse et 

a ux Sports. 

2. - COMITÉ D'ORGANISATION 

Mem bres d'llonueur : 

Les ~ [em bres d 'Honneu r du Comité Nati onal d e Spéléologie 

le Directe ur 
le Direc te ur 
le Di r cctc m 
le J) ircd cur 
)(' DirPC'I t• ur 

du Ce ntr e Nat ional d e la Hecher e h c Scient ifiqu e, 
de l' Ins tit ut National dt• la Hcchcrc ltt• Agron omique, 
Gén éra l rl u Génie Hural el de l'Hydraul ique Agricole, 
c;énéra l d es Eaux cl Forèts, 
( ;t'• n t• rnl d e I'Eil'cl r il'il é d P Frnnct•, 

le llir' Pt.' ll•llf' dt· n ~· · ·.q l ~~~~ 'l ~ t q u·~ q llt l· . 

ln IHrnc·leur (i r nt1ra l !111 I'Eilllr nlion Pllyli lquu 1'1 tlt~ .~ ~porl s, 
h· St•t•r· t"tnir·t' c; l•u t'• r·ul dq Sct JIIIÎ 'i ll ll' F r'H il \'n i q , 

' " l ' t·i·s ld l'lll du Tt ull·in g-! : luh d•• Fnpll'1'1 ,,. Pt·t•s id l' nl du Cl ub Alpiu F''""\·nis. 
le l' t·<·•d dt•ul d t• '" S tJCil•t t'• s 1, l• lt' ••l ttf.( i•r•• t' dP I•"I .Uil l' l', 

lu Pn\ ·itl t' tll dl' la Pedl·1·allon l•'t·an r:tist• dl' ln ~ronln~n l' , 
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Je Général BERGERON, Président du Comité d'Action Scientifique de la Défense 
Nationale, 

Je Professeur CouLOMB, Directeur de J'Institut de Physique du Globe, 
le Professeur FAGE, l\lembre de l'Institut, Président de la Commission de 

Spéléologie du C.N.R. S., 
le Professeur FRIEDEL, Ingénieur Général des Mines, Directeur du Bureau 

des Recherches Géologiques et Géophysiques, 
le Professeur GIGNoux, Membre de l'Institut, 
le Professeur DE MARTONNE, Membre de l'Institut, 
le Professeur MAuRAIN, Membre de l'Institut, 
Je Professeur TANON, Membre de l'Académie de Médecine, 
le Professeur VALLOIS, Directeur de l'Institut de Paléontologie Humaine. 

Président : 

Dr René JEANNEL, Professeur Honoraire au Muséum National d'Histoire 
Naturelle, Président du Comité National de Spéléologie. 

Vice-Présidents : 

M. Norbert CASTERET, 
:M. Pierre CHEVALIER, Président de Ja Société Spéléologique de France, 
M. Robert DE JoLY, Président-Fondateur de la Société Spéléologique de 

France, 
:\1. Félix TROMBE, Directeur de Recherches au Centre National de la 

Recherche Scientifique, Président de la Commission de Spéléologie 
du Club Alpin Français. 

Secrétaire Général : 

M. Bernard GÈZE, Professeur de Géo!ogie à l'Institut National Agronomique, 
Vice-Président du Comité National de Spéléologie. 

Secrétaire Général Adjoint : 

:\1. Jacques RoumE, Ingénieur, Chargé du Service de Spéléologie du Bureau 
des Recherches Géologiques ct Géophysiques. 

Trésorier : 

M. Raymond GACHÉ, Président Honoraire du Spéléo-Ciub de Paris. 

3· - SECTIONS DE TRAVAIL 

1 °) Section d'llydrogéoloyie el de Moi·phologie Km·stique. 

Directeur : M. B. GÈzE, Professeur de Géologie à l'Institut National 
Agronomique, Vice-Président du Comité National de Spéléologie. 
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2") Section de Pllysico-Chimie, Méléoi·ologie el Crislallogi·aphie. 

Directeur : ~1. F. Tno:mm, Directeur de Hed1erches au Cl'ntre National 
de la Hccherchc Sdentifique, P1·ésident de lu Commission de 
Spéléologie du Club Alpin Français. 

3") Section de JJioloaie. 

Direct<.·m· : ~1. A. VANUEL, Professl'lll' de Zoologie à lu Faculté des 
Sciences de Toulouse, Directeur du Laboratoire Souterrain de :Moulis. 

4°) Section d'Elude de 1'//abilat Humain (cie la PI·éhisloil·e à l'Epoque 
1lcluelle). 

Dircdl'Ul' : l\f. N. CAsTEHE'l'. 

5") Section de /)ocumenlalion (fiches, levés lopO[Jl'Cl]Jlliques). 

Direclem· : ~1. .J. Hovum, Ingénieur, Chargé du Service de Spéléologie 
du Bureau des Hcchen~hes Géologiques ct Géophysiques. 

6") Section cie Plwlo[JI'aphie el Cinématographie. 

Directeur : ~1. .J. EHTAVI>, Cinéaste, ~Iembre du Spélt:·o-Club de Paris. 

7") Section d'Elude du Matériel el des Techniques cl' Exploration. 

Din•ett·m· : ~1. H. nE .Jor.Y, Pn~sidcnt-Fondateur de la Sociét6 Sp~léo
logique de France. 

4· - COMMISSIONS SPÉCIALES 

1") Commission d'élublis:H'menl des slalu/.o; des Conyr~.~s Internationaux de 

Spéléoloaie. 

Directeur : ~1. G. DE LAYAUH, Président tlu Spéléo-Club de Pari.s, 
Secrétaire GénC:•ral du Comité permanent provisoire des Congres 
Internationaux de SpélC:·ologie. 

2") Commi.o;sion d'uniformisation de la lel'lninolo!Jie et des signes 

conventionnels employés en Spéléolo!Jie. 

)) . · ·t . · '1 J> l~J;N \UJ •1• Assistant de Géologie ù la Faculté des 
11 cc CUI • ·' • • "\ ·' ' • • • l'El · 't' Sciences de Lille, Chargé de :\lissions Spéléolog1qucs par ectr1c1 e 

de France. 



10 I•RE~IIER CONGRÈS INTERNATIONAL DE SPÉLÉOLOGIE 

5· - PROGRAMME DE LA SESSION 

LUND! 7 SEPTEMBRE 

9 h. 
10 h. 

15 h. 
17 h. 

- 10 h. 
- 12 h. 

16 h. 45 
- 18 h. 30 

:.\lARD! 8 SEPTEMBRE 

9 h. 
11 h. 

- 10 h. 45 
12 h. 

15 h. - 16 h. 
16 h. 15 - 1 7 h. 15 
17 h. 30 - 18 h. 30 
21 h. - 23 h. 

1. - Séances à Paris 

Réunion du Comité Permanent. 
Séance générale d'ouverture · 

Nomination d~s Commission~ des Statuts et des Signelii 
Conventionnels. 

Séance générale de la Section 1. 
Séance générale de la Section 2. 

Séance générale de la Section 3. 
Séance générale de la Section 4. 
Séance générale de la Section 5. 
Séance générale de la Section 6. 
Séance générale de la Section 7. 
Films. 

~'lERCREDI 9 SEPTEl\IBRE 

9 h. - 12 h. 
14 h. 30 - 16 b. 30 
16 h. 45 - 19 h. 
17 h. - 19 h. 
21 h. - 23 h. 

JEUDI 10 SEPTEMBRE 

9 h. - 10 h. 
10 h. 15 - 12 h. 
14 h. - 18 h. 30 
18 h. 30 - 20 h. 

20 h. 30 - 24 h. 

Séances des Sections 1 et 3. 
Séances des Sections 2, 4 et 6. 
Séances des Commissions et des Sections 1 
T!lé offert aux Dames Congressistes. 
Films. 

Séances des Sections 5 et 7. 

et 3. 

S~a.nces des Commissions et des Sections 1 et 3. 
V1s1te de Paris. 

fléceptio~. ~u ~~~Ib Alpin Français offerte ar la 
SdociCte. Spele?l??ique de France et le Spélfo-CI b 

e Pans (Apenhf-Lunch). u 
Soirée théâtrale. 

VENDREDI 11 SEPTEMBRE 

9 h. 
11 h. 

15 h. 

21 h. 

- 10 h. 30 
12 h. 

- 19 h. 

- 23 h. 

Séances de toutes les Sections. 
Visite du Service de Spéléolo ri 

Recherches Géologiques e~ e G ?u Bu.reau des 
Réunion générale de la Cor . ~ophysiques. 

C . 111111SSIOn des S' onvenhonnels. Ignes 
Films. 

SAMEDI 12 SEPTE;\IBRE 

9 h. 
12 b. 

17 h. 30 
20 h. 

- 12 h. 
- 13 h. 

ORGANISATION DU CONGRÈS 

Séances de toutes les Sections. 
Apéritif offert par le Comité National 

Spéléologie. 
Séance générale de clôture. 
Banquet de clôture. 

11 

Français de 

:M. Roger HEIM, ~lcmbre de l'Institut, Directeur du Muséum National d'Histoire 
Naturelle, avait mis gracieusement à la disposition du Congrès les salles et 
amphithéâtres nécessaires pour l'installation d'un Centre d'Accueil et 
d'Exposition (1) ct la tenue des séances de travail. 

~e.s soirées co~sacré,cs aux films spéléologiqucs se sont déroulées dans la salle 
de cmema du :Musee de 1 Homme (Palais de Chaillot). 

II. - Excursions dans le Midi de la France 

Du Dimanche 13 septembre au samedi 26 septembre, les membres inscrits ont 
pu prendre part à deux séries d'excursions (2). 

La première, dans les Causses, a conduit les spéléologues de Brive à 
:\lontpellier en traversant le Périgord, le Quercy, les Grands Causses, les Causses 
ct Garrigues du Bas-Languedoc. Elle était dirigée par M~f. GÈZE et RoUIRE. 

La seconde, dans les Pyrénées, a suivi un itinéraire joignant Montpellier à 
Toulouse, par la Jlontagne Noire, les Pyrénées Ariégeoises ct les Hautes-Pyrénées. 
Elle était dirigée par l\01. GÈzE, TROMBE ct V ANDEL. 

On trouvera ci-après le compte-rendu détaillé des séances de travail à Paris 
et des excursions dans le ~li<li de la France. 

(1) La petite exposition réalisée présentait, à côté de photographies, plans et coupes 
des principales cavernes et des publications spéléologiques de France et de quelques pays 
étrangers, un échantillonnage assez complet du matériel moderne mis au point par les 
spéléologues français, notamment les divers modèles d'échelles ct d'éclairages de 
R. DE Jm.v, les scaphandres de G. DE LAVAUH, le treuil utilisé par H. Lt~VJ au Gouffre de la 
Pierre-Saint-Martin, etc. Le modèle réduit du réseau souterrain du Trou du Glaz, construit 
par P. CHEVALIEH, mérite également 'd'être mentionné. 

Le Comité d'Organisation doit remercier tout spécialement l'Institut Géographique 
National qui a exposé un lot remarquable de cartes, de blocs en relief ct de photographies 
stéréoscopiques des g1·andes régions liarstiques françaises et a délégué l'Ingénieur 
Géographe J. CAHRI~ pom· suivre les travaux du Congrès. Enfin, la Direction du Tourisme 
avait établi un stand qui paraît avoir été fort apJwécié pm· les participants étrangers. 

(2) ·~1. le Directeur Général du Tourisme avait bien voulu accorder au Congrès des 
nvantages très substantiels qui ont grandement facilité l'organisation des excu1·sions ; 
des remerciements particuliers doivent aller à ~1. BAnnY, de ln Direction Générale du 
Tourisme, pour son action en faveur du 'Congrès, et it 1:\Hle DES NÉTUNn;;nEs, déléguée par 
cette administration pour accompagner les cong•·cssistcs durant les excursions. 
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II 

COMPTE-RENDU DES SÉANCES 

r. - SÉANCE D'OUVERTURE 

Ll' Lu ndi 7 se pll'ntllre, ù 10 heures. d;tlts 
:'\ational d'lli s toire :'\a lurelle. le l' r(·sident 
pn·ntii•n • session dt•s Congr(·s l ntt•rnationaux 

le (;rand Amph ith éùlre 
Hent:· .IE.\Nl\ET. déclare 
de Sp (·lt:·ologie. 

du :\fuséum 
ouvel'le la 

Aux c<'l t(·s du J>rt'·s id e nt se trou\'l'llt :'IL BoUJSSI~, DireclcUJ' du Cabinet du 
:\linistre de l'Ed ucat ion :'\ationale, J·epr(•sent an t ct• derni er au Congrès ; 
:\f. IIAZ I·::o;EII YE. Cltd du 2" Bureau :'t la Direction (;én t:· ralc de la .Jeunesse cl des 
S po rt s ; lt• l'rofesst'lll' II EDI. Direclt'lll' du :\lust•um ; :\Dl. Gi,zE, Ho umE, DE LAvAun 
l't lh :I\.\Lï.T. Sen(•taires (;[·n t•t'<li iX el Direeteurs des Conunissi o ns Spéciales d u 
Congr i·s. 

E n pr t·nti t• r li eu. :\1. Bouss1:: expose. en llltt' brillante in tpro,·isa tion, l'activité 
aetu c llt• des sp(· l(·o logut•s el leur nile dans les d iscipl i nes scient i fiques ou spor tives, 
qui moti\·t·nt la p r (•scn t t• pr ise de contact inlt•rnalionait'. Il sc félieite que la France 
a it p u , la p r ent ii· r e. pronHJ Ut•r lllll' le l ll' r (· union el Sl' n :•jouil d e la représentati on 
nonthrl' USl' el é rui n l'n le qui l' il lustre. 

I.e lloelt•ln· lle n (· .IE.\:\1\ EI. p rtiiWtH'l' l'ns u i le son disco urs pn~s i dcnlicl clans 
les term es s ui vants 

« En llll\Tanl cl'll t' s (•an n• 1'1 ,·ous souhai tan t ù lous la bicn\·cnue, j'ai 
co nsl'it•ne t• d'; l<'l'Cllll)llir 1111 acte qui coru plt'r·a dans l'hi s toire d e la Spéléologie. 
Car Cl' l'n•nti l' r Cong r i·s Int ernational martJlll' l'enlr(·e de notre jeune science, q ui 
n'a gui·n· plus d'lllll' so ixn nt:rin t• d 'anllt'l'S d' t•x islt'IH'l'. dans sa p t•riorle de matuJ'ité. 

» C:ertl's. d e to ns tcnt ps lt·s ltornntt•s se .~o nt inl(•rpsst:·s aux cave1·n es. Les 
t•rt:·lt is tor iqut•s les o nt ltah il t•c•s. A l'(•poqut· his toriq ue. les anciens peuples de 
lïfe ll adt• les tenn ient pou r l' enlt·(·e des enfl·rs. l'l OnPJtÜ:. il la l'l'Cherche de son 
EL' IIYiliCE. fu t l' tt sn111mc 1111 d es pn•ntil•rs spt•l(·ologues. Au :\l o~·e n Age, des visiteu rs 
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aud~cieux s'avent~u·.aic nt loin sous t er-re, cl les in scl'iplio ns d e la ga leri e d es noms 
ancr~ns, da ns la celebre grolle de Poslumi a, en ont con ser vé des Lém oignagl'S. :\lais 
cc n est que pendant le XIX• s ièc le que l'ex plorat io n d es cavern es est venu e sur le 
J?la n ~c i cnlilique ct il faut conslaler <Jill' c'est en France que s'est fait e celle 
evolut iOn. 

LA TR irlüNE o u GnANO A~J PII ITIIJ~ATnE DU :\fusÉu M NATIOKAL o ' Hr sTOinE NATUHELLE 
PENI)A NT I . .'ALLOCL'TI0:-.1 DE :\f. BO UISS É, 
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» :'?' ·~ le ntili eu du. s iècle d cr:ni c r , une plé iad e de paléo ntologistes, 
L o ul ous~11n s, o nt entrcpns des fourll es dans les ••rollcs )J j•r·c·.,, ·. . . ( ' Ira p l upa rt 
F L 1 • , • • ,., · ~cnn es . . e urenl Jcs 

II. IIOL, AnTET el )J Cn rf autres, qu1 firent conn ·titrc les reste. 1 • 1 · • 
· f · . • · S < CS ••ranr s Rllllllau x 

qur urcn l cont cm po ra rns d es premr er·s hum n1cs 1 c trr· s . 1 :' 1 · • • 
l'tt 1· J j . • ' · I CC ICI C ICS · attll·er·c n! a en 10n cu mo rH c savant sur les g ra ndes "rulles d , l'A.·· 

1 Pyrén ées ci · 1· 1J . 1 rt 1 s-7 (' J 1 . "' · c rr egc, < cs Basses-
! 

. 1 . ' c " lorLt ognc .. : e n :J '., 1. .ES PEs, t•ncurc un T o ulo usa in d érouvr·it 
ta ns cs grolles c e ombrr vC' les prt'I1 11 Crs a nimau x c· tvcr·nr'cc)J ,. · l ' 1~ · l · .1 • • • • cs vrvan e n ' l"lncc 
~'n? -crnq a ns , r est \'l'ar , apr·cs qu t• le con tie IlE HOIIEN\\'AHT cul fait •. i . ' 
1 cx rs t cnce du Leptodirus da ns les gr ott es de la Car n io le. con n.t 11 c 
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:1> En J 885, E.-A. :\IAnTEL commen ce ses cxpiOI·ations soute rra ines. Son ardeur 
ù décou vl'ir· les goufl"rcs les plus pr·ofonds, ses écrit s, o ù il fait mo ntre d 'un r éel 
ta le nt rie vul garisa teur scientifique, n e ta rdent pas ù lui dohncr· une notor-i ét é 
presque uniYcr scllc. Dans so n livr·c « Les Abîmes :1> (1894 ), il c r ée une scie nce 
n ouvell e p our laquelle il adopte le lcl'ln c de S péléologie proposé ,·crs 1890 par· Je 
préhis t ol'i cn Emi le Rn· 11~nE (mais n'empl oyant pas, soit dit en passant , le term e d e 
Spéolortic avan cé par· H. DE NussAC: en 18!12) cl il fonde, en 1895, la Société 
Sp(; léologiquc de France. B ientôt ses discipl es, de plus en plus nombreux dans 
to us les pays, multipli ent les d écouvertes. 

» l\fAilTEL a Je mérite d 'avoir pla cé d 'embl ée la sp éléologie s ur Je plan 
scientifique. Il a fait connaîtr·c une mullilud c d e gr olles cl d 'abimcs, mais il s'est 
to ujo ur·s attac h é ù en découvr·ir la gen èse cl ù t ro uver· les lois d e la cir·c ulation des 
eaux dans les calcaires. A cc titr·c, il a posé les bases de l'hydrologie soutcrr·a in c. 
Et du point d e vue pratique il n 'a cessé d 'ins is ter sans r·c l;ic h c sur les dangers des 
so111·ccs vauc lus ie nnes qui résu rgent tr·op souvent très dangereusement polluées . 

~ L 'ann ée 1905 marque un e n ou ve ll e o ri entatio n dans les r echer c h es 
sp êléologiqucs . .JEAl\1\EL cl RACOVITZA entreprennent l'élud e du d omaine sout erra in 
en ta nt qu e m ili eu biologique cl celle ries animaux cavernicoles qui le p euple nt. 
Il s fo nde nt un p ér iodiq ue, « 11iospeologica :s> , qui donnera, p e nda nt pr·ès d ' un 
d emi-s iècle, l'étud(• d es mal ér·iaux r·éunis pa1· eux au cour·s de leurs cxplor·atio ns 
soute n ·a incs. E l le p remi er m émo ire d e cc péri odique, les Problëm es 
Uiospéologiques, par E.-G. RAcOVI TZA, est encor e a ujourd 'hui le s tatut fondame ntal 
de la biospéologic. 

» Cette d ouble impuls ion, partie d e France, celle de :\IAnTEL explorateur el 
celle de .IEAN NEr, ct RAcovrTZA e n biol ogie sout e rra ine, a d étermin é clans le monde 
entier un essor gén éral d es rec he r c hes dans les cavem cs, qui fa it que la spél éologie 
est au; ourcl 'hui d evenu e u ne d es branc hes les plus c ultivées de l' His to ire Na ture lle. 
La Houmani e a c r éé un Ins titut d e Sp éologic ù Cluj , en 1921. L ' llali e a développé 
un vast e o rganisme d 'Etat p our l'ex pl orati o n d es grott es. P uis la T chécoslovaquie, 
l' Allemag n e, I'Autl'i chc , le Po rtugal , les E tat s-Cni s d 'Am érique ont fond é d es 
ins titutio ns qui étend ent d e plus en plus les r ech e rches. E n F ra nce, c 'est surto ut 
apr·ès la g ue rre d e 19 14-1 9 18 que la spéléologie n pris un no ll\·cl essor·. 

» E n 1930, R. DE .JOLY ra nime la Société S péléologique de France r estée e n 
~ommcil d e puis quelques a nnées. Il profil e d es progrès indus triels p our 
perfecti onner l'outillage du s p éléologue. Les v ie illes éch ell es de bois et cor des sont 
r·cmpla cécs pa r· d es échell es d e duralumin ct c~ibles d'ac ier , d 'une te ll e légèr eté a u 
m èt re c.uu ra nl qu e leur t rans port e t leur ma nœ uvre sous tcrTC sc trouvent 
grand eme nt fac ilités. Il apporte d e g rand s progr ès clans l'éclairage, l es 
<·ommuni catio ns t éléph oniques, la navi ga tion s ur les ri vières sout erraines. Tous 
ces progr·ès techniqu es permettent d 'a bonl er, en équipes, l es goufl"r·es l es plus 
d a ngereu x au bo rd d esque ls :\fAHTEL a va it dû tro p so uve nt s'an·êt er. 

» Gnicc a u nouvel o utillage, N. CASTEHET commence la séri e de ses exploits . 
Pendan t lo ngtemps il ga rd e le record de la profo ndeur· en France avec Je goufl"re 
:\Ia l'l e i-Cignlèr·e , da ns les Pyrénées, c t o n cunnuit sa sensa ti o nnelle ex p lora tion des 
sources d e la Gar·onn e. Dan s le mass if d e la Grande-Chartre use, P. CHEVALIER et ses 
<.:o llabo•·a tc u•·s fo nt plus d e trente l'Xpéclilio ns clans Je r ésea u soutcn ·a in d e la 
Dent d e Cro lles : seize Jd lomètres de ca,· it és s u•· G5S m ètres de dénivella ti o n. L a 
réuss ite de la H cnne-:\Ior·tc cla ns la ll a u!(•-Gar·o n ne, r·é uss il e qui a d éfrayé la 
c hronique pendant to ut l'é té d e l!l4 i, n'a pu èt•·c n :a li sée par· CASTEllET qu'avec un 
équipeme nt du goufrre e n ma l ér·icl minuli cusement étudi é c t pr·éparé par 
F. Tno~IDE. E t c ombi en d'aut r·es s plend id es ex plo ra tio ns ont éli• faites, que je n e 



LE p 11 I~S r 1) E"-'T H l·:N ri .J r·:.\ N N El. 

I'H ONO:\ (.:,\NT I.E lll SC O UHS O' OU\'EitTUitE. 

Ph oto liu/lery. 

l 

CO ~!I'TE nENDU DES sr::ANCES 17 

p u is r ela ter encore i c i. Beaucoup sonl ù l' act if d es Spél éo-Clubs r·egiOnau x qui 
dva lisenl d'activit é en France, cl la p la ce me fail défaul p our r appeler les belles 
explorati ons d'abi mcs en Ital ie cl celles d es glaciers souter rains des Alpes 
-;cpten lrional es. 

» Sm Je pla n scienti fiqu e, la spél éologie r elève de di sciplines di ve rses. Les 
rec h erch es sous terre s'oricnlent selon trois br a n ch es qui onl t r a il ù la géographie 
physiq ue, ù la pal éonto logie el ù la u iologie. 

» La spé léologie physiqu e, q ui p omrail l'I re appe lée S péograpllie, ét ud ie l es 
.rrottes en lan t que phé nomènes naturels. En fa it , elle sc confond avec la 
~éo"raphie ph ysiqu e des r·égio ns calca ires, car actér·isées avant tou t par·ce qu'ell es 
~ont for·mées d e r oches Ji ssurées el q ue les caux de nrissell ement s 'y enfouissent, 
c r eusant des cavités d e Ioules d im ens ions, ù la fo is par· ér osio n mécaniqu e ct par 
dissolu tion. 

» Le s pé léologue s' int ér esse ai nsi ù l oul cc que les géogr a ph es ont appelé 
p hé nomènes karstiqu es : la piaz de surfa ce, d o lines, vall ées fe rmées, pertes de 
ri vières , g ro lles ho r izonlales el ave ns pr ofond s, rivi èr es soulerrai n es. Il y a un e 
spéographie d e_scripti vc q ui _d éfinit t o u ~ ces ph_é r~ om t· n cs so~r t crrair.ls ; _il y a au~s i 
une s p éograpln c ca usa le qur cherche a en p rcc rser la genese ct d ud re l'e nfours
sen1enl p r ogr ess if d es cau x dans les r:w ssifs ca lca ires. On sai t aujourd 'hui <( li :.! les 
••rottes ont une ex istence é p hémère. Ell es d ébutent ]HU' un e phase _juvéni le d e 
~reus em enl act if ; puis, lo rsque le niveau hydrost atique s'est abaissé, elles cntr·cnt 
dans un e p ér iode sé nile , d e r empl issage. 

» Le gra nd prob lème qui sc p ose t-(é n t'l'alcmcnl au coms d es explo r ation s 
~;oulcrraincs est donc celui de la circu la tion des caux. En présence d 'u ne ri vière 
so ut erraine, on veut savo ir cc q u' elle devien t. L e spl- lt·o logue ne pcnl q ue parcourir 
les ?alcri cs a cces_si ~J.Ics ; i l fo rce les droitu res, u ti lisant par fo is des expl osi fs, il 
nav1~uc sur !c~ 1'1\'l l't_·cs l'l rcn10_nte d es casead cs ; mais il est sou vent arrèt é p ar 
d es srph?ns tn l ran c h rssablcs,_rllcll tc l ' Il seaphand re. La eo1oration des ca ux p a r la 
lluo r cscL:t nc )J CI'l llet dans br en des cas de dt-c:ou\'rir des r ésurgences ù d es 
d is tances co ns id érables. 

~ La f_ol'l_llation d es stala et ites l'l des stalagmit es p ose l'n('orc des proul t• mes 
phys tco-chm11ques d'un gr·and inll·rèt. Les co ner L· ti ons dans les cavern es sc 
prt:·scn ten t sous des l'nn11es aussi \' a r iécs qu e biza rres : co:on ncs, dr·ape ri cs, 
choux-fl eurs, (' Xccnlriqucs, e lll ot·esce nccs d (•lian t les lo is d e la pesa n teu r·. 
L' in c r oyable v:u·iél é d e ces concrét ions fail d nns bien des end r·o its l'admirat io n 
des touri s t es, rna is on peul dire aussi qu'elle o ll't·e au p éln>graph e ct a u 
tTisla llogt·aph e un vaste chan1p d'ét ud e qui n 'a élé j usqu ' ici q ue bien p eu expl01·é. 

» La rn été01·ologie soul etTn in e est enco1·e un e br·an c h e d e .la spéogr aphic dans 
laque ll e i l •·este bcaue oup ù fa i re. La s laui lilé des condHi ons de t cm p ér a tm·e ct 
d'h um idité dans les eav ct·ncs n'es t que r c lal i ve. D es c hangem e nts saison ni ers se 
produi scn l , accn1npagnanl des n10dili cat ions dans la c irc ulat ion de .l'ait·. Toutes 
~;orles de ph(~no rllènt•s d 'un g r·and inlérèt po u•· le ph~·s icicn sc p1·êtc nt il d es 
rncsu rcs qui son! acli ,·cnl c n l poussées e n Fr·ancc sous l'im p ulsion d e F. Tno~um. 

» V n fa it nouvcnu , sa ns dout e de g•·and c p o l'l éc géné rale, a ét é ln d écou,·c•·t e 
d e ••ro ll cs d:~n s lesqu elles il ex iste u ne f01·t c ion isation d e l'ai•· ù ccr la in e_s ép oques. 
r. "'chose a été d écou vert e en J!J:33 par· D Au zi.:nE et les I'CC I! CI'Ch cs I'CCentes de 

1;'
1 Tno~t nE on l t:•cla iré le ph (·nomèn c. Il _ e xisl~ dan~ certain es _ca~·e r·n cs .d '!nlcnscs 
. · (' . (l" l" ldio-nd ivil l- :ICCOlll]Jagnl'l'S d'cm rSSIOI1S d e I'<Jd tal 10 11 S p c nctnlll[CS, 

v•IJ' I'l JOilS '-' ' ' ' ' J 
' ' .

1 
' · •>l (le d L·eouvr ir la cause. Alors q u't·n c c mom e nt les r·cc hcrc 1es sur 
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1
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» Les grottes offrent des gisements particulièrement propices aux recherches 
paléontologiques. Les vastes salles éclairées de l'entrée de grandes cavernes ont 
servi de tout temps de refuge aux animaux sauvages qui y sont morts et dont les 
osse-ments ont été conservés dans les dépôts accumulés sur le sol au cours de!; 
millénaires. La stratification des dépôts montre une succession d'alternances de 
îaunes de climat chaud et de climat froid au cours des périodes glaciaires et cette 
succession régulière a permis d'établir la chronologie des industries humaines dont 
les restes, silex taillés ou polis, travaillés ou gravés, se rencontrent aux divers 
niveaux, avec la faune contemporaine. La préhistoire doit ainsi beaucoup aux 
(·avernes. La plupart des noms des âges du Paléolithique : 1\Ioustérien, Aurignacien, 
~Iagdalénien, Azilien, sont tirés de localités plus ou moins spéléologiques. 

» L'homme préhistorique n'a pas seulement laissé des silex ou des outils aux 
·~ntrées des cav,ernes. Il pénétrait aussi dans les régions profondes et en ornait les 
parois de fresques peintes ou gravées, représentant les grands animaux auxquels il 
donnait la chasse. La première grotte peinte connue fut celle d'Altamira, dans la 
province de Santander. Il fallut des années de polémiques violentes au début de 
l'e siècle pour que son authenticité soit reconnue. Aujourd'hui, de nombreuses 
grottes peintes ont été découvertes, tant dans le Sud de la France que dans toute 
l'Espagne. 

» L'abbé H. BREUIL s'est consacré à l'étude de cet art rupestre du 
Paléolithique. Grâce à lui, nous pouvons apprécier aujourd'hui l'admirable valeur 
artistique de ces figurations d'animaux d'une fidélité surprenante. BREUIL a pu 
reconstituer l'évolution de l'art au cours des périodes géologiques et montrer que 
ces manifestations ont été en rapport avec des scènes de magie ou de sorcellerie, 
comme il s'en est produit encore chez les peuplades primitives d'Afrique à l'époque 
historique. Parmi les plus saisissantes des grottes ornées sont assurément celles du 
Tuc d' Audoubert et des Trois-Frères, découvertes par BEGOUEN et ses fils dans 
l'Ariège. Toutes deux étaient restées inaccessibles avant leur première exploration. 
Dans la partie la plus reculée de la première se trouve l'antre d'un sorcier 
paléolithique, auprès de statues de bisons modelées dans l'argile. Tout autour le 
sol d'argile a gardé les empreintes des pieds nus d'hommes, de femmes et 
d'enfants ; les outils du sorcier sont restés à terre dans son antre. 

» Comme on le voit, l'exploration des grottes réserve au chercheur de 
merveilleuses découvertes. Dans Je calme absolu des régions profondes, les traces 
d'un lointain passé se conservent indéfiniment : griffades de l'ours des cavernes, 
empreintes et gravures des hommes. Lorsque BEGOUEN et ses fils ont découvert un 
accès aux salles profondes du Tuc d'Audoubert, refermées depuis des millénaires 
par des ébou!ements ou des constructions stalagmitiques, ils ont compris qu'ils 
pénétraient dans un sanctuaire, que chaque pas sur le sol, chaque ~nain posée sur 
une paroi risquait de détruire des vestiges d'un passé remontant aux premiers ûges 
de l'humanité. Le soin qu'ils ont mis à protéger ces vestiges est un exemple que 
doivent méditer les jeunes générations de spéléologues. 

» La troisième branche de la spéléologie, la biospéologie, est celle qui a trait 
ù la vie actuelle dans le domaine souterrain, en l'absence de lumière, dans un 
milieu froid, à température constante et atmosphère saturée d'humidité. 

» Le domaine souterrain, en tant que milieu vital, n'est pas restreint aux 
seules grottes accessibles à l'homme. II se prolonge dans la profondeur des massifs 
ealcaires par l'immense réseau de fentes, de diac!ascs, qui se développe dans le 
cœur des massifs, aYec les cheminements des eaux phréatiques et les rivières 
souterraines. Son étendue en superficie dans le monde est comparable à celle du 
domaine alpestre ou du domaine désertique, à la surface de la terre. Dans ce 
milieu spécial et isolé, des populations de petits animaux, Insectes, Myriapodes, 
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Arachnides, Crustacés, Vers, Mollusques, vivent et se reproduisent. Leurs 
générations se succèdent da~s l'obscu.ri!é depui~ des épo.qu~s géologiques 
remontant à des millions d'annees. Des nulhers d especes sont amsi connues dans 
toutes les régions calcaires du monde entier. 

» On sait aujourd'hui que cette faune cavernicole est complexe, formée 
d'espèces diversement adaptées à le~1r habitat, et, aussi que c~tt~ fa~ne est 
inégalement répartie dans le monde, etant surtout d une extraordma1re richesse 
dans la région méditerranéenne. D'après leur comportement sous terre, ces 
r.avernicoles ont été classés dans trois catégories, trogloxènes. troglophiles, 
t~orrlobies. Ces derniers sont strictement confinés dans le milieu froid et humide 
des0 régions profondes et ne pourraient s'en écarter sans risque de mort rapide. 

» Ce sont les troglobies qui constituent la partie la plus intéressante de la 
faune cavernicole. Privés d'yeux, décolorés, étiolés, à membres démesurément 
allongés, ils ont des membranes tégum~mt?ires. amincies .au point de ne plus. les 
protéger contre l'évaporation de leurs hqmdes, m~ernes ; Ils ne pe~vent. plus v~vre 
qu'en atmosphère saturée d'eau et l~ur mo,de d existe.nc~, }eur. P!1yswlog1e et meme 
leur reproduction posent des problemes d un grand Interet general. 

» D'autre part, ces troglobies se sont révélés être des survivants de faunes 
géologiquement anciennes, disp~ru~s d~Jmis .Iongten~ps à la surfa~e de la terre. Cc 
sont des fossiles vivallls. Leur <hstri~ution geographique .~outerra~ne ?e cadre plus 
uvee la répartition actuelle des continents e~ d~s mers. 1: ett!de m~nut~euse de leurs 
caractères morphologiques permet de d~~mr des hgnees d especes don.t la 
distribution géographique apporte des elements nouveaux pour reconshtuer 
l'histoire de la Terre au cours des périodes géo!ogiques révolues. Par là, et ce 
n'est pas son moindre intérêt, la biospéologie est ?ev~nue une branche importante 
de la paléogéographie. Nos rech~rche.s sur les Co!copteres, cell~s. de _Y ANDEL sur l.es 
Isopodes ont considérableme~t elargi. n.os connaissances sur llustmre des massifs 
méditerranéens au cours de 1 cre Tertiaire. 

~ Telles sont, brièvement résumées, les différentes activités des trois branches, 
~.péographique, paléontologique et biospéologique, de la ~pélé?~ogie moderne. Il 
reste maintenant à faire le point ct montrer dans queJJes duechons les recherches 
doivent être coordonnées et dl•veloppées. Pour cela, je vais exposer brièvement ce 
qui a été fait en France au cours de ces dernières années. 

» Le Bureau des Recher·ches Géologiques et Géophysiques, à côté du Service 
de la Carte Géologique de la France, a créé un Serv~ce de ~péléologie chargé, s?t~s 
la direction de GÈZE, puis de RoumE, de faire un mventaire compl.et ~es cavit~s 
souterraines françaises. Cette organisation fait le pen~ant de celle qm ~xi.st~ depms 
longtemps en Italie, sous le nom de Catasto speleologzco. Des fiches detaillees sont 
établies avec Je concours de toutes les sociétés spéléologiques régionales et ces 
fiches sont tenues à la disposition de ceux qui en font la demande. 

» Ce fichier intéressera non seulement les spéléologues, mais aussi les 
·organismes officiels chargés de prospections industrielles, hydrologiques ou 
minières. 

t- L'inventaire des cavités permettra aussi de dével?J~per ~111 plan de.J~rotection 
des richesses souterraines du pays. Déjà des grottes prclustor1ques o~t ete cl~ssées 
par la Commission des ~lonuments Historiques. Et cet organisme dispose 
maintenant, depuis quelques années, d'un texte de loi permettant de classer ~es 
objets scientifiques. Beaucoup de grottes pyréné~nnes hé~ergent d.es troglobies 
très précieux et exposés à la destruction par des mtervenhons. abusive.s, pouvant 
troubler l'équilibre de leurs conditions d'~xistence. _Il est poss.Ible. dorci~ava.nt de 
les mettre à l'abri, comme monuments faisant partie du patrmwme scientifique 
de la France. 
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» Le Centre Na tional de ln R echerche Sc ientifique a pris en main 
l'01·ganisali on des I·cch cr ch cs s pé léologiqu es en F1·ancc. Il a c1·éé pour cela une 
Com missio n de Sp é léologie qui dispose ù c cr édits importants . De plus, a fin de 
d évelopper les r echerches e n biospéologic, il a fond é un Laboratoire Souterra in, 
à ~[ouli s, cl ans l'Ariège. Cc labora toire, actue ll ement équipé ct dirigé p ar le 
Professeur A. VAKDEL, comporte d es insta lla ti o ns soulci-raincs, cla ns une vaste 
gr otte d 'un e r égion très ri che en cavernicoles, et des bâ timents extérieurs mettant 
ù la disposition d es ch er ch eurs un logement ct des p laces de tr avail. Ceux d 'entre 
vous qui prendro nt p a rt ù l 'excursio n fina le da ns les Pyr én ées p ourront appr écier 
les bonnes co nditi ons d e ti·a va il que ccl or ga ni sm e olfrc aux biosp éologucs d e 
toutes nati onalités qui d ésire ront en p1·ofil ci·. 

» E nfin, e n 1948, un Comilé National de Spé léologie a vu le jom. 11 coiffe en 
quelque sorte les nombre uses associa tions sp éléologiqucs r égion ales d e la France 
enti ère. Cc Comit é ~ali o na l di spose de matérie l d 'cx pl oi·ati on qu ' il p eut prêter ; 
il a or ganisé e n divers points du territ oire d es centres de seco urs, d otés d e 

11
w téricl, chargés d ' int er ve nir 1·apidemcnt en cas d 'accid ents touj ours possibl es 

a u cours des ex pl or a tions sout erraines. Il publi c un 13ullelin d' informa tions ct 
subventionne pour un e la rge p a rt les .4. nm!les de S péléologie. E nfin, c'est le Comité 
~ati onal qui a organisé en 194!) la 1·êuni on de Vale nce qui a été à J'o1·iginc ù es 
Congr ès Interna ti ona ux. 

» Et mainte na nt , j'a i l'insign e honneu1· d'ou vrir ù Paris le Premier Con gr ès 
Interna tiona l d e Sp éléologie. Vous m c pard onner ez cl'aYoir, ù celte occasion, tant 
pa rlé d e cc qui s'es t fait e n F1·nn ce. ~fa i s s i la sp éléologie est a ujolll·cl 'hui 
d évelopp ée dan s le m onde e nli er , n 'oub lio ns pas qu 'ell e a pris corps en France. 
Dans ses trois bran ches p rinc ipa les, ~lA HTEL, BnEUIL, RACOVITZA ont été nos 
p remi er s m aîtres à tous. Au m oment d e fa ire entrer l'orga nisatio n d e la spéléologie 
sur Je pla n interna tiona l, il m 'a paru con venable d e le rappc!er. » 

Le P r ofesseur B. GÈzE, Sec1·étaire Gêner ai , fou r nil a lors un certa in nomb1·e d e 
précis ion s m a téri ell es co n ccrnnnt l'o rganisati o n ct le fo nctio nn em ent du Co ngr ès. 

Il pri e e n outre les pa rti c ipants d e bie n voulo ir exc use1· les imp erfecti ons ct 
les r etards d 'organisnli o n, impulnblcs po ur un e la rge pa ri ù la grèYc c! u Ser vice 
d es Postes, qui a du1·é un mo is cl aurait r endu impossible le Congrès si ell e n'ava it 
h eureusem ent cessé une semaine a vant son ou verture. 

Par a ill eurs, un budget, plus modeste qu e cc qui nva it été esp ér é, a nécessité 
la •·éduc tion de la grand e expos iti on JH·évuc ù un simp le « d éco': » sprléolog.iqu e 
dans la sa lle du Ce ntre d 'Accu eil. De mème l'abse nce des int erpr etes escom pt es sc 
fe1·a p cut-êt•·c f~J ch euse 111 e nl senli1· au cours etes séa nces d e di scussions. 

Dans c haque Secti o n de tra ,·ail , le role d es directeurs est d ' ina ugure!· l eur 
p remi è•·c séan ce pa r un e a ll ocution pr(·se ntée sous la forn1 c d 'un e con1mtmi catio n 
p er so nn ell e ou d 'un ex pos~ gé ntTa l s ur l'étal de ln qu estion en F rance. L a 
pi·ésidcn cc d es séan ces s ui va nt es se ra co nfi ée ù d es perso nna lités ét ra ngères. Le 
texte d es comnHini cal ions sera 1·emi s en fin de s(·an cc au directeur d e chaque 
Sect ion. Les pen;onn cs qui a un)lll fait des obser vations r em ell ronl egalement le 
Jex tc d e leur inte r ve nti o n, r (·di gL· en quelques li gnes. 
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Le but des Commissions Spéciales est à la fois limité et précis. Elles ne 
devront comporter qu'un petit nombre de membres délégués par chaque pays et 
qui prendront tous part à un travail effectif. Leurs résultats seront présentés dans 
les deux séances générales clôturant le Congrès. 

L'attention des délégués officiels ·étrangers est enfin attirée sur l'opportunité 
de faire part au plus tôt au Bureau du Congrès des candidatures pour le lieu où 
se tiendra la prochaine session des Congrès Internationaux de Spéléologie dans 
trois ou quatre ans. Ces candidatures seront soumises à l'ensemble des participants 
dans la séance de clôture pour procéder par vote au choix définitif. 

Le Secrétaire Général donne enfin lecture des personnalités et organismes qui 
prient d'excuser leur absence au Congrès : 

Allemagne (République DémocJ·atique) 

.lOI. RICHTER et RoEscn, 

SCHUSTER, de Nordhauscn C\lcmbres participants). 

Autriche 

:\fme Dr G. M. l\fossLER, de \Vien. 

Brésil 

L'Université de Sao Paulo. 

France 

Le Groupe Spéléologique Valentinois, Va!encc, 

l\f:\1. A. CAVAILLÉ, de Montauban (:\-lemhrc adhérent), 

H. GARGUII.o, de :\1arscille (:\lembrc participant), 
L.-Ch. GENE.~T. de L)·on. 

.J. NÈGRE, de Paris CMemhre adhérent). 

Grande-/Jrelagne 

L'L'nivcrsité d'Edinburgh, 

L'Université de London, 

l\L\f. N. BARRINGTON, de :\felksham, 

Grèce 

R.E. DAVIES, de I'L'niversité de Sheffield, 

le Général Gl.ENNIE, Président du Cave Hesearch Group, 
Berkhamsted, 

R.D. LEAIŒY, Secrétaire de la Cave Preservation Society, SeUle. 

:\1. A. PANGALOS, d'Athènes. 
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Italie 

~lM. l\I. CERUTTI, de Roma C\Iembre accompagnateur), 
A. FocARILE, de ::\'Iilano, 
le Pr G. ScoRTECCI, de l'Université de Genova, 

l\fmc T. SERTORIO, de Genova. 

Liban 

M. L. GoRRA, de Beyrouth. 

Pays-Bas 

L'Université d'Utrecht. 

Pologne 

M. C. KowALSKI, de Cracovie. 

Suède 

L'Université de Stockholm. 

Tchécoslovaquie 

l\1. Dr. J. SI{UTIL, de Brno (Membre adhérent). 

Yougoslavie 

M. SELISKAR, de Ljubljana. 
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l\·I G. DE LAVAUR, Directeur de la Commission des statuts, fait procéder à la 
~ • · 1 1 b de cette Commission : désignation par chaque délégation nahona c < es mem res 

Allemagne (République Fédél'ale) 

Aulriclze ................. · . · · 

Belgique ........... · · · · · · · · · · 
Es]Jagne ............ · · · · · · · · · 
F1·ance ............. · · · · · · · · · 

Gl'ande-Brela[Jne .......... · · · · 

Grèce ........... · · · · · · · · · · · · 
Italie ................. · · · · · · · 

Pays-Bas ............. · · · · · · · · 
Suisse ................ · · · · · · · 
u. s . . il ...................... . 
Yougoslavie ........... · · · · · · · 

:\1. H. FRANK. 

:\1. G. ABEL. 

Dom :\1. ANCIAUX DE FAVEAUX. 

l\I. J. :\IATEU. 

~Dl. P. CHEV ALlER, 
G. DE LAVAUR. 

JI. G. \VARWICK, 
:\fine l\1. RAILTON. 

l\I. J. PETROCHILOS. 
:\01. M. GoRTANI, 

l\i. PAVAN. 

M. B. EscHER. 

M. A. GROBET. 

:\Hic C. :\IANSFIELD. 

JI. H. SAVNŒ. 



' 
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~nfin :'1. P. HENAULT, Directeur de la Commission d'uniformisation de la 
ternunolog1e et d:s. signes conventionnels employés en Spéléologie, demande que 
ch~que pays chOisisse ses représentants ù cette Commission. Leur liste est la 
smvante (1) : 

Allemagne (République Fédérale) 

Autriche .................... . 
!Jelgique .................... . 
Espagne ..................... 

F1·ance ...................... 

Grande-Brela[Jlze ............. . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Grèce 

Il alle ........................ 

Suisse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
U.S.A. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
U.S.A. et Vénézuela ......... . 
Yougoslavie ................. . 

:u. F. OEDL. 

JI. H. TRUll\IEL. 

:u. B. ~fAGOS. 

:\BI. .J. EJ .. OSEGUI, 
F. ESPANOL-COLL. 

:\Dl. :\f. LAURÈS, 
P. RENAUL1'. 

~E\f. C. HAILTON, 
D. TURNER (2). 

~[. A. KANEJ .. J .. IS . 

:\Bf. F. ANELLI, 
C. CoNcr. 

JI. :\f. AunETAT . 

}flle C. :\'IANSFIELD . 

JI. E. DE BEJ.LARD-PIETRI. 

:\1. E. PRETNER. 

1
. L'or~re du jour de la séance d'ouverture étant éJmisé le Président R lEANNEL 
(·ve la seance à 12 1 ' • • • · h'th. ~t leures, en donnant rendez-vous aux participants dans le même 

al rn pd 1 . ·~a r(
3
e) pour les séances de travail générales de l'après-midi et du 

en ema1n . 

(1) Voi•· les modifications à cette liste ))J'oposéc pou•· la suite d t. , 
de clùtUJ'e (page iJi). · cs 1 a\ aux en séance 

(2) Hemplacé ultér·ieurcment pa•· :\hne Haillon. 

(3) ! .. es autr·es séances de travail, col'l'espondant aux •·éunions J>·u·ticuli · . d 1 
Section ou Corn · · t d · • cres e c utquc 
·~ . ?li;'isron,. se son t.enues ans les Amphithéâtr·es de Paléontolo"ÏC z0 1 · 
LntomologJe, ~hneralogJe, Botanrque les salles de Dessin et de \ .. d 'Jo .' o ogre, ' · · s 1 mrs u •~ useum. 

~ ~ .•. ~-''' ·(·.:,r.~ ...... '-·- • 

1 

J. 
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2. - SÉANCES DE TRAVAIL 

(Liste des communications présentées) 

Section No 1 

HYDROGEOLOGIE ET MORPHOLOGIE KARSTIQUE 

Directeur : B. GÈZE. 

Lundi 7 septembre (15 h. - 16 h. 45). Séance générale. 

1. GÈzE (B.). - Allocution présidentielle : « La genèse des gouffres ». 

2. BA UER (F.). - << Verkarstung und Nutzfliichenverluste, ihre Untersuchung 
und Bekampfung ». 

3. 'VARWICK (G.T.). - « Polycyclic Swallow Holes in the :\Ianifold Valley, 
Staffordshire, England ». 

:Mercredi 9 septembre (9 h. - 12 b.). Pl'ésidence : G.T. "'ARWICK. 

4. EscHER (B.G.). - « Une perspective-relief de la région du Trou du Toro 
et des Goueils de J ouéou (Pyrénées Centrales) ». 

5. GoRTANI (M.). - « Appunti sulla classificazione dei pozzi naturali ». 

6. GAL V AGNI (A.). - « La grottu della Bi gonda N. 243 V. T. (Trentino, Italia 

settentrionale) ». 

C (c ) 
_ "' 1 e attuali conoscenze speleologiche nella Regione 

7. ONCI . . " A • 1 ) 
Trentino-Aito Adige (ltalia settentrwna e ». 

8. MAu cci (,V.). _ « lnghiottitoi fo)ssili e Paleoidrografia epigca del Sol co 
di Aurisina (Carso Triestino ». 

P ILOS ( J) _ , Sur l'histoire du Quaternaire de la presqu'île de 
9. ETROCH • • • " 

Mani (Péloponèse) ». 
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.1\fercredi 9 septembre (16 h. 45 - 19 h.). Présidence : B.G. EscHER. 

10. CHEVALIER (P.).- « Erosion ou Corrosion. Essai de contrôle du mode de 
creusement des réseaux souterrains ». 

11 · LÉVI (R.). - « Le gouffre de la Pierr·e Saint-:\fartin (Pyrénées Basques) ~. 

12 · CAILAR (J. nu), BoNNET (A.), PussoN (.J.-L.) et :\IARGERIT (:\1.). -- « Un 
aven-grotte géant du Pays Basque : le Bcchanaka-Ko-Lccia ». 

13. CAILAR (J. DU), BARTHEZ (J.), BONNET (A.), COUDERC (.J.), DUBOIS (P.) et 
PLISSON (J.-L.). - « Recherches hydro-spéléologiques sur le :\larboré 
(Hautes-Pyrénées). L'origine du Gave de Pau ». 

14 · CAILAR (J. · nu), BouRNIER (A.), CoRnER Y (J.), CouDERC (J.) et 
MoNTEL (R.). - << La grotte du Sergent, Saint-Guilhem-le-Désert 
(Hérault) ». 

15. CAVAILLÉ (A.). - << Le karst des Gor«cs de l'Aveyron. Etude morpho
géologique ct hydrologique » (1). n 

16. 

17. 

18. 

19. 

Jeudi 10 septembre (10 h. 15- 12 h.). Présidence : :\l. GoRTANI. 

SÉRONIE-VIVIEN (::\1.-R.). - « Etude des phénomènes karstiques de 
l'Entre-Deux-Mers (Gironde) » (2). 

BRÉTIZEL (P. DE). - « La grotte de la :\lescla résurgence d'eau salée 
(Alpes-:\Iaritimes) ». ' 

REYMOND ~A.) .. - ~ A propos d'un a\·en i plafond perforé du Pays Basque. 
Contribution a la théorie des avens ». · 

RouiRE (J.). - « Hydrogéologie du Plateau des Bondons. Grotte de 
::\Ialaval (Lozère) ». 

Vendredi 11 septembre (9 h.- 10 h. 30). Prész'r/ence A B , : . ELIN. 

20 · SAVNIK (R.). - « Beitrag zur Kenntnis der Karstlt~r<irograpltt'e t'tt 
Slowenien ». -

21. 

22. 
RENAULT (P.). - « Dépôts vermiculés d'argile de décalcification ». 

LAVAUR (G .. nE): - ~ Hydrologie souterraine du Causse de Gramat (Lot) 
et apphcahon~ a des considérations générales sur la circulation des 
eaux souterraines ». 

23 · :M.AUCCI (\\~.). - << Org~nizzazione tccnica e risultati delle ri cere he sul 
corso 1pogeo del Tunavo (1952-1953) (Carso Triestino) ». 

24. RENAU~T. <:.). - << Caractères généraux des grottes gréseuses du Sahara 
mendwnal ». 

25. FRANC (C.). - << Sur la formation des gouffres de bas en haut ». 

(1) Communication présentée pa1· M. B. GÈZE. 

(2) Communication présentée par :\1. P. BION. 
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Samedi 12 septembre (9 h. - 12 h.) Présidence : J. PETROCHILos . 

26. ABEL (G.). - « Températures et formation de glace dans les grottes du 
Salzburg (Autriche) ~. 

27. TINTANT (H.). - « Observations sur des sédiments de la Grotte de Bèze 
(Côte-d'Or) ~ (1). 

28. FRANCHETTI (C). - « Le cours souterrain du Bussento (Salerno, Italie 
:\féridionale) ~. 

29. Du cHENET (B.).- « Observations sur le cours souterrain de la Vernaison 
et le Gouffre de la Luire (Saint-Agnan-en-Vercors, D.rômc) ». 

30. 

31. 

32. 

33. 
34. 
35. 

36. 

Communications écrites : 

LLOPIS-LLADO (N.). - « Karst holofossilc et merofossile ». 

MISTARDIS (G.). - << Sur le drainage karstique dans les régions calcaires 
côtières de la Grèce méridionale ~. 

l\fis'rARDIS (G.). - << Hccherchcs sur l'hydrolo?ic de~ ~n~ssifs calcaires à 
plusieurs niveaux de base locaux de la Greee mer1d10nale ~. 

CLUB ALPINISTICO TRIESTINO. - « La Gratta Guglielmo. Lo. 2221 :1>. 

SHALEl\1 (N.).- « Sur le Karst au Levant ~. 
BANCAL (A.). _ « Quelques caractéristiques de l'hydrologie souterraine du 

Languedoc méditerranéen :1>. 

LIPPI-BONCAl\IBI (C.). - « Le risorgenti alimcntate dai Bacino carsico di 
Colfiorito (Umbria) :1> • 

Section No 2 

PHYSICO-CHIMIE- METEOROLOGIE- CRISTALLOGRAPHIE 

Directeur : F. TROMBE. 

Lundi 7 septembre (17 h. - 18 h. 30). Séance générale. 

1. TROMBE (F.).- Allocution présidentielle : « Aspect général de la physique 
ct de la chimie souterraines ». 

2. GuÉRON (J.). - « Emploi des traceurs radio-actifs en spéléologie ». 

l\lercredi 9 septembre (14 h. 30 - 16 h. 30). Présidence : C. FINOCCHIARIO. 

E R (G B ) _ « Dépôt de travertin par l'intermédiaire du « Gas-lift » 3. SCHE • • • 
(montée de gaz) » · 

4
. PoLLI (S.)._ << :\leteorologia ipogea nell a Grotte Gigante pressa !ri este ». 

BALSAN (L.). _ « :\fatériaux pour servir à l'étude des perles des cavernes 
5 

· de la région des Grands Causses » (2). . . 
c (J nu) _ << A propos de quelques modalites de 

6 · Dun~~~s~:Îlis:\io:•~;pse. ct gl.ace) dans les cavités de haute altitude ». 

(1) Communication présentée par M. B. DE LomoL. 

(2) Communication présentée par le Dr J. GAJAC. 
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Vendredi 11 septembre W h. - 10 h. 30). PJ·ésidence : F. TROMBE. 

7 · PETROCHILOS (.J.). << Quelques formes concrétionnclles rares observées 
en Grèce~. 

8. PETROCHILOS (J.). - « Sur les facteurs de la variation de l'importance 
des concrétions ct de leurs formes dans les grottes ». 

Section No 3 

BIOLOGIE 

Directeur : A. VANDEL 

. Mardi 8 septembre (0 h. - 10 h. 45). Séance générale. 

1. VANDEL (A.). - Allocution présidentielle : « Les recherches biospéo
logiques en France ~. 

2 · RuFFO (S.). - « Lo stato attuale delle conoscenze sulla distribuzione 
geografica degli Anfipodi delle acque sotterance europee e dei paesi 
mediterranei ~. 

3. GLAÇON (S.). - << Recherches sur la biologie ct le comportement des 
Coléoptères cavernicoles troglobies ». 

Mercredi 9 septembre (9 h. - 12 h.). Présidence : S. RuFFO. 

(Séance consacrée aux Crustacés cavernicoles). 

4. CHAPPUIS (P.-A.). - « Sur· certaines reliques marines dans les eaux 
souterraines ». 

5. BoNNET (A.). - « Les Crustacés aquatiques cavernicoles et la 
Paléogéographie de l'Oligocène ~. 

6. GLENNIE (E.A.). - « A brief account of the hypogean Amphipoda of the 
British Isles ». · 

7. HussoN (~.). - « .considé~ations sur la Biologie des Crustacés 
cavermcoles aquatiques ('N_lplwrgus, Cœcosphœroma, Asellus) ». 

8. LINDBERG (1~.).-: << Les Cyclopides (Crustacés copépodes) très évolués, en 
tant qu habitants des eaux souterraines. Revue de travaux récents 
concernant les Rryocyclops Kief cr ct Speocyclops J(icfcr ». 

.Mercredi ~J septembre (16 h. 45 - 19 h.). P1·ésidence : F. EsPANOL. 

(Séance comwcrée aux Insecte.-, cavernicoles). 

9. Co:-:DÉ (B.) .. - << Géonémie, morphologie et phylogénie des Campodéidés 
troglobies ». 

10. 

11. 

12. 

EsPANOI4 (F .. >: - « El .4nlroclwridius orrinus .Jeann. v sus razas (CoL 
Bathyscunœ) ». ~ 

FRAN~Isc?Lo (:\LE:>· - Studio comparative sulle larve mature delle specie 
hgun cavermcolo del genere Parabathyscia Jeann. ». 

MATEU (J.). - « Revision de los Ceuthosphodrus (s. str) cavernicolas de 
la PeninsuJa ibcrica ». · 

Î 

1 

..-{.-

). 

13. 

14. 
15. 

16. 
17. 

18. 
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Jeudi 10 septembre (10 h. 15- 12 h.). Présidence : F. ANCIAUX DE FAVEAUX. 

(Séance consacrée aux études de biospéologie régionale). 

GINET (R.). - « Contribution à la connaissance de la fam~e cavernicole 
du Jura méridional. Influence des glaciations quaternaires ». 

STRINATI (P.).- <<Faune cavernicole de la région de Genève». 
PAREXZAN (P.). - « Stato attuale delle conoscenze sulla Speleobiologia dt: 

I'ltalia meridionale ». 
SAN FILIPPO (N.). - « Sintesi deiia Fatma ca verni cola ligure ~. 
PRETNER (E.). _ « Die geographische Verbreitung der ~ohlenkafer in 

Slowenien ». 
PATRIZI (S.). - « Notes sur la faune cavernicole du Lazio et de la 

Sardaigne ». 

Communication éc1·ile : 

19. htAMURA (T.).- « Some subterranean 'Vater-mitcs from Hyogo Prefecture 
(.lapan) ~ . 

20. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

2(). 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 
32. 

Vendredi 11 septembre (!) h. - 10 h. 30). Présidence : ~1. PAVAN. 

(Sémzce consacrée à l'Ecologie souterl'aine). 

COIFFAIT (H.). - « La biocénose cavernicole du versant nord des 
Pyrénées ». 

JIARcu7..z1 (G.). - << Relazioni tra habitat ipogeo in pianura cd habitat 
epi-od endogeo in alta montagna ». 

BELLARD-PIETRI (E. DE).- << La Espeleologia en Venezuela. Flora' y Fauna 
hipogea ». 

l~EHOUET (L.). - « Vie acnenne de quelques Crustacés aquatiques, 
cavernicoles ct épigés » · 

DEnouET (L.). - « :\lltabolismc comparé de deux Araignées, l'une 
troalophile, l'autre épigée obscuricole. Influence de variations 
bn~sques de tempèrature et d'humidité ». 

HEYMOND (A.). - << Jlesures prises au ::.\laroc pour. la c.onservation de la 
faune cavernicole de la Grotte des Portugais, sise en amont du 
barrage de Bin el Ouidane,_ à l'occasion de la mise en eau ». 

Samedi 12 septembre (9 h. - 12 h.). P1·ésidence : Jlme P. JIANFREDI. 

(Séance consaci·ée aux rauernicoles (C1·ustacés et Insectes exceptés). 

ANCIAUX DE FAVEAUX (F.). - « Observations sur une colonie de :Murins · 
(Myotis Myotis Borkhausen) dans la grotte de Han-sur-Lesse 

(Belgique) » · . 
ANCIAUX DE FAYEAUX (F.). ----:- « La dispersion géographique et l'écologie 

des Chiroptères en Belgique ». 

B PIE'I'I~I (E DE) - « The Guàcharo (Steatornis caripensis ELI r\HD- ' ~ ' ' · 
Ï-Iumboldt), a troglophilc bird of Venezuela ~. 

(• (C ) _ << Nuovi rinvcnimenti di .Molluschi troglobi del genere 
.ONCI . . Il p 1 . T t' 'r t zospeum in caverne de e rea pt ren me e e.ne ~ ~· . . 

, (P ) _ << Contributo alla conoscenza de1 l\hriapodi caverm-:\1:\NFBEDI • • . ' 
coli della Francia ». 

. (P) _ << .Miria1>odi cavcrnicoli della Corsica ». :MANFRED! • • . , . 
(E ) _ ~< Sur quelques Armgnees cavermcoles du genre 

DHESCO . . " . . d' . II 
Troglohyplzanles, et description especes nouve es ». 
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J>ANS LE .IAil J>I :-1 DES PLA NTES. 

1' /w/o Haller11 . 
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Sect ion K • 4 

ETUDE DE L'HABlTAT 1-I U:\fA IN 

(de la Préhistoire ù l'Epoqu e Actue lle) 

Directeur : N. CASTEHET. 

Mardi 8 scptCJ n br e (11 h. - 12 h.). Séan ce génémle. 

1 . CASTEHET (N. ). - Allocution p r ésidentie lle : ~ L 'apport de la Spéléologi e 

à la P 1·éhis to irc ~ . 

:\fe r c •·edi !l sept em bre (14 h. 30- 1G h. 30). Présidence : F. ANELLJ. 

2. CA'I'IIALA C\1.). - << Décou vertes préhis to riques dans la Gr o lle d'AJdè n e, 

Cesse ras (Hér au lt) ~ . 
3. KonY (F.-E.). - « :\fodifica ti ons qu e les o urs d es cavernes ont fait s ubir 

it le ur habitat ~ . 
4 . D Elli BÉnÉ C\1. ). - « Décou vertes t·écenl es d e g ravur es p réhis to dques dans 

l' il e d e :\fin orque » . 
5. :\I Én oc (L.). - « L a conquê te d es P y r é n ées par l' h omme c l le r ô le d e la 

frontière pyr é n éenne au cours d es temps préhist oriqu es ~ . 

Samedi 12 sepiL•m bre (!l h .- 12 h .). Prés idence : J. E LOSEGLI I. 

(). ANEI.J.I (F.). - « Cna nu ova s taz ionc d e l Pa leolil ico superior c in Puglia 
la Caverna d e ll e :\Tura di :\J o n opoli (Bari) ~ . 

7 .. Ju n zA (:\1. ). - Per la c lnssificazio ne de i m a nufatti p r c islor iei del Carso 

Tricst ino ~ . 

Communications écrites : 

1). LDIBEH'I' (1-J. l ;.) . - « :\lessage to the futm e ». 
!1. AGDIBEHT (.1.), :\IAIITI K (,1. e l L. ) c l AnNAL (G.-13. ) . - « T r a vanx du Gr oup e 

d e Lodève (H ér a ult ) ~ . 
10. SJ(GTIL (J.). - « L' impo rt a n ce du Kars l m o r ave pou r la Préhisto ire ~ . 

Se c l io n N " 5 

DOCC:\lENTATJON 

Dir ec te ur : J. Hou mE 

:\lardi 1> sept embre ( 15 h. - l(i lt.). Séance générale. 
<< L a Documenta tio n 

1 . Ho u illE ( .1 .) . Aiioculi o n prrsiden ti e ll e 
Spéléologiqu e en Fran ce » . 

2. HAILTO N (C.L.). - << Cnd c r g r ound Su rvcy ~ . 

.Je udi 10 sc plc111brc (!) h. - 10 h .) . Présidence : C.L. RAILTO N. 

3. Tn •M~I EL (Or J-f. ) . - « Arbe it c r an ei n c r Bibli ogr aphi e füt• Sp cliio logie ~ . 
4. 13AUER (D •· F.). - « 1-Ii:i hl c n vcnnessungcn 111il 111codo lit un d B ussole ~ . 
5. E1. 0SEGU ! (.1.). -- « Spé léologie a u Pny s Basque Espagnol ~ . 
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Vendredi 11 septembre (9 h. - 10 h. 30). Présidence : G. ABEL. 

6. TRIMMEL (Dr H.). - « Ein Oesterreichisches Hôhlenverzeichnis ». 
7. :\fARUSSI (Pr. A.). - « Rilevamento fotogrammetrico della Grotta Gigante 

presso Trieste » (1 ). 

Le vendredi 11 septembre, de 11 h. à 12 h., les Congressistes plus 
spécialement intéressés par les questions de documentation ont visité 
le Service de Spéléologie du Bureau des Recherches Géologiques et 
Géophysiques et ont reçu de :M. J. BoumE les explications relatives à son 
fonctionnement. 

Samedi 12 septembre (9 h. - 12 h.). P1•ésidence : A. GnonET. 

8. :\IAUVISSEAU (J.). - « Un Centre de Recherches Spéléologiques (Diplôme 
d'Architecte) ». 

9. AunETAT {:\f.). - « Sommaire du Fichier Spéléologique Suisse ». 
10. DunET (J.). - « Utilisation des coordonnées kilométriques comme base 

de classement des fiches spéléologiques ». 

Section No 6 

PHOTOGRAPHIE ET CINEMATOGRAPHIE 

Directeur : J. ERTAun. 

:Vfardi 8 septembre (16 h. 15- 17 h. 15). Séance Générale. 

J. ERTAUD. - Allocution présidentielle : « La photographie et la cinémato
graphie dans les cavernes de France ». 

Présentations de vues fixes par :\E\1. :\1. DÉRIDÉRÉ, J. VERTUT, J. ERTAUD. 

Soirées cinématogJ•aphiques. 

:\Iardi 8 septembre (21 h. - 23 h.). 

Sondeurs d'abimes (35 mm.), film de I\1. lcHAc. 

Les Beautés souterraines (35 mm.), film présenté par R. SAVNIK (Yougoslavie). 
Le Gouffi'e du Caladaïi·e et la GJ•olle de Lnmbrives (35 et 16 mm.), films réalisé~ 

par les Eclaireurs de France. 

:\'Iercredi 9 septembre (21 h. - 23 h.). 

Padirac (35 mm.), film de .Nf. ICHAC. 

Le Gouffre de la Pier1·e Saint-Martin (35 mm.), film de J. ERTAUD. 
Le Gouffi'e de Piag{Jia-Bella, llalie (35 mm.), film de J. GILBERT. 

Spéléo du Dimanche (16 mm.), film réalisé par le Groupe Parat (Arcy-sur-Cure, 
Yonne). 

Vendredi 11 septembre (21 h. - 23 h.). 

Ténèbres (35 mm.), film de G. A1.mcocco (Cannes). 
Glaces el Ténèbres (16 mm.), film de M. DucHENET. 

Rivih·e saw; étoiles (Hi 111111.), en couleur, film de M. MARRY (Groupe 
Spéléologique de Grenoble du C.A. F.). 

(1) Communication présentée par :\1. FJNOCCHIARJo. 
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Section No 7 

?\IATERIEL ET TECHNIQUES D'EXPLORATION 

Directeur : H. DE JoLY. 

?\Im·di 8 septembre (1 i h. 30 - 18 h. 30). Séance générale. 

J • (R ~> _ Allocution présidentielle : « Réflexions sur la Spéléologie 1. OL\: . DI. • • , 
et le matériel riloderne du speleologue ». 

Jeudi 10 septembre (9 h. - 10 h.). 

:\IAUVISSEAU (J.). - « Fabrication des échelles ». 2 
· • , ( J ) _ « Ecllelles métalli<JUes souples, poulies, élingues ». 3. DunE1 .. · 

Vemh'edi 11 septembre (9 h. - 10 h. 30). 

HAIL't'ON (C.L.). _ << Aids to exploration ». 4 
· EDI F) _ « Forschungen in Ostalpinen Grosshôhlen, unter be~onderer 5 
· 

0 ÎJ~rii~ksichtigung des in der Tantalhôhle verwendeten :\Iat<;n~ls ». 

6 . LJ~VI (H.). _ « Le matériel utilisé dans l'exploration du Goufl re de la 
Pierre Saint-Jinrtin » · 

7. AGERON (P.). _ « Brancm·d pour le sauvetage en Spéléologie ». 

Samedi 12 septembre W h.- 12 h.). 

, (J r) _ << Technhfue d'exploration en haute montagne » • 8. CAILAR · I>U • • 

((• ) << 1 'explm .. ttion des siphons et des fontames 9 . LA V AU R 1 • DE · - "" . ' 
vauclusiennes » • · . 

. (\V) _ « Organizzazione tecnica delle ricerche sul corso 1pogeo 10. :\lAU CCI · · 
. del Timavo » • 

Echelle de corde de fabrication indigène, ù Zinder 11. RENAULT (P.). - « 
(Niger) ». 

Communications écrites 

BANCAL (A.). _ << {;tilisation du mât pour l'attaque des grottes de falaise' 12. 
. sous fort surplomb ». 

13 CAnm~RE (F.). - << L'échelle souple du spéléologue ». 

14: DuFOUR (Y.-H.). -- << Le point de vue du médecin ». 
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A 

3· SÉANCE DE CLOTURE 

L e sam edi 12 sep t em bre ù 1 ï h. 30, d e nouveau dan s le Grand Am p hithéCttre 
du ::\luséum Na ti o na l d'Hist o i re Naturell e, le Pt·és id e nl H ené .JEANlŒL d écla re 
uu verle la Séan ce d e clôture du Congt·ès. 

L'ordre du jour appel le d'a b ord la disc ussio n d es statuts des Congrès 
Internat io n a u x de Spéléologie. 

::\ 1. G. DE LA\"AU n présente le texte fr ança is proposé pm· la Commission spécia ic 
cha t·g~c d e sa r éd ac tio n : 

STATLTS DES CONGHES INTEHNATIO~ACX DE SPELEOLOG IE 

Â IIT JC I.L' l'fiEM IEII : /Ju/ . 

L es Con g r ès Internat ionaux d e Spél éologie ont pour but l'l:lu dc en con1mun 
c t la d iscuss io n d e Ioul es les questions scientifiqu es, techniq ues, économiques ri 
juridiques t ouc han t it la spéléo:ogie prOlli'Ctnent dite cl aux scie nces ct 

app l i cal io ns con n e x es. 

AIIT. 2 : Comité Permanent el Sessions. 

Les Co n g r ès In te r na tionaux d e Spél éologie ont li e u , e n princip~, to us les 
qua tre ans . Ils sont organ is és sous les auspices du Comité Permanent des CongrLS 
In terna tionaux d e S péléologie. Le C omité Pennanenl n 'ayant qu'un ro~ e d e liaiso n 
et d'adtninislra li o n, n'es t compos é que d e quat r e membres : 

- I.e Prés id en t ct le Secrétaire Gén éral du Con g r ès sor\anl, 

- L e Préside nt c t le Secrétai r e Général du Congrès suiYanl, o u leurs 
r cprt:•scnt an ts r éguli l• t·em ent désign és. 

L e Prési dent du Com ité Permanen t est le Président du Congrès sortant. 

Les r epr ésent a nts de c haque pays devront, a u cours d e chaque Congrès, 
d ésig ne r le d é légué na tio nal aYcc !l'quel le Com it e Permanent •·est era e n li a ison. 

Au cou rs de c h aque Congrès, les invitati o ns r cç·ucs l)QUl' le Congrès s u ivant 
sont exa min ées cl une d écision est p rise ù leur égard pat· l'Assemblée Gén é r ale des 
d é légu és d e c haq u e natio n, dans les c o nditi o ns p r év ues ù l'ART. G. 

A11 T. :3 : C:o mil é d 'Omanisalion . 

L'organ isa t io n de c ha q ue Congri·s esl assurée p a r un Comi té é lu par le pnys 
o it d o it a vo ir lieu cc Co ng r ès. L e Cnm i lé d 'orga n isat io n éla bo t·e ra le r ègleme nt du 
Co ng r ès qu ' i l es t c hargé d 'or ga nise•· l'l devra le fair e con naît r e aux membt·cs a va n t 
leu r insc r ipti o n d é finith·e. 

AIIT. 4 : Membres d11 Connri·s . 

Le Co ng r ès eonlpt·e nd tro is c-a t égori es d e membt·cs : 

L es .1/em /Jres Partic ipants qui sont les personnes ayant le rh ·o il de prendr·e 
par t ù t outes les manifesta t ions du Congrès, d'envoye•· des conllnuni cations cl dc 
r eccvoi t· les p ubl icatio ns . 
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Les Membres .4dhérenl.c;, qui 'sont les personnes n'assistant pas effectivement 
au Congrès, mais ayant le droit d'envoyer des communications écrites et de 
recevoir les pub1ications. 

Les Penwnnes AccomJ)(I[Jllall'ires des membres participants, parents ou amis, 
ayant Ie ùroit de prendre part à toutes les manifestations du Congrès, sans 
toutefois pouvoir présenter cJes communications ni recevoir les publications. 

ART. 5 : Commissions d'Elude. 

Des Commissions d'Etude sont instituées pour l'étude des questions se 
rattachant ù la Spéléologie ct impliquant une collaboration internationale. Ces 
Commissions sont élues par sections, sous réserve de ratification par l'Assemblée 
Générale. Dans l'intervalle des Congrès, elles communiquent leurs rapports au 
Co:11Ïté Permanent qui en assure la communication au Comité d'Organisation du 
Congrès suivant, dès qu'il est régulièrement constitué. 

ART. 6 .. : Assemblées Générales. 

Pour tout cc qui concerne des questions scientifiques, techniques, touristiques 
ou sportives, chaque membre participant régu1ièrcment inscrit et présent au 
Congrès, aura droit de vote. 

. Pour les questions d'ordre administratif, le vote sc fera par pays, chaque pays 
disposant d'une voix, par son di~légui· oniciel. 

ART. 7 : Langues officielles. 

Les langues officielles sont : le Français, l'Anglais, l'Allemand, l'Espagnol, 
l'Italien_et le Russe. 

Toutefois, les communications devront. comporter obligatoirement un résumé 
rt~digé en Français ou en Anglais. 

ART. 8 : Publications. 

~ Le compte. r~ndu de chaque Congrès est pub1ié le plus tôt possible après la 
c~oture .de cclm-c1. Il renferme les communications faites au cours du Congrès, les 
dis~u.s~wns a~Ixquellcs celles-ci ont donné lieu ct, enfin, un rapport général sur les 
activites du Congrës. 

L'envoi ou même la pri·scnlation de communications au Congrès n'entraÎne 
r~as at!tomatiqucmc.nt un droit à leur publication. Le Comité d'OrgaRisation du 
Congres reste seul juge de l'opportunité des pub1ications. 

ART. 9 : Modification des Statuts. 

Toute modification cles statuts des Congrès doit êh·e soumise par écrit au 
Comité Permanent au moins deux mois avant l'ouverture du Congrès suivant. 

Le Comité Permanent proposera il l' Assembli·e Générale, lors de l'ouverture 
rlu Congrès, l'institution d'une Commission d'Etude des Statuts, charcrée d'examiner 
les modifications propost:·cs. ~ 

A nT. 1 O. 

En cas de eontestation sur l'interprltation des prtscnts statuts, le texte 
français fera seul foi. 

Après /eclure de la traduclion de ce lexie f!ll .4n{flais el en .4l/emand (1), 
celui-ci est adopté à l'unanimité. 

(1) Voir dans 1'.-\p.pendice :'\" 1 les t•·aductions dans les langues officielles des Congrh. 
lnternatiOJ:aux : Anglais, :\IJ(•nHIIHI. Espagnol, Italien. :'\ous ne donnons pas de texte 
t'usse, les spéléologues de ce pa~·s ne s'étnnt pas fait I'CI>J·ésentet·. 
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l\f. P. RENAULT expose brièvement ïe résultat des travaux de la Commission 
d'uniformisation de la terminologie et ch.·s signes conventionnels employés en 
Spéléologie, mis au point clans la s~·ancc générale de cette Commission le 
vendredi 11 septembre : 

<< En 1949, au cours de la Réunion Internationale de Valence-sur-Rhône, 
:.\l'M. GÈZE, JEANNEL, DE JoLY, PETnocmLos demandaient la création d'un organisme 
spécial de normalisation des termes cl signes conventionnels des plans et coupes 
spéléologiques, chargé en outre de généraliser l'emploi du système métrique, 
d'établir des règles précisant la toponymie des cavités ct la figuration de leur 
emplacement par coordonnées. Le Comité Directeur. du Congrès, répondant aux 
vœux émis lors de la réunion de Valence, décida d'organiser une Commission 
d'uniformisation de la terminologie ct des signes conventionnels employés en 
Spéléologie, chargée de jeter les bases d'un travail collectif devant se poursuivre 
lors des prochains Congrès. 

» Par ailleurs, i\1. ct :\Ime C. RAILTON (Grande-Bretagne), qui ont entrepris un 
important travail de terminologie et de topographie spéléologique, se mirent en 
rapport avec le Comité et participèrent efficacement à la préparation des travaux 
de la Commission. 

» La Commission, élue au cours de la Séance d'Ouverture (1) s'est réunie les 
9 et 10 Septembre (2). Au cours de ces deux séances, les principes ct détails de 
fonctionnement de la commission furent examinés et l'établissement d'une 
synonymie internationale amorcé (3). 

» A la fin de la deuxième séance, les vœux suivants furent proposés ct adoptés 
à l'unanimité : 

» 1 o) La Commission souhaite que dans chaque pays un Comité s'emploie à 
définir avec le maximum de précision les termes nationaux ct précise la synonymie 
existant entre ces termes ct les termes provinciaux. 

» 2°) La Commission souhaite que lors des prochains Congrès, les travauX: 
de ces Comités Nationaux soient confrontés et permettent l'établissement de 
conventions internationales d'unifm·misation. 

» Le 11 septembre, au cours de la St:·nnce génL•rale cie elôturc des ·iravaux de 
Ja Commission, les conclusions et ll'S vœux furent pri·sentl•s aux Congressistes 
présents. En même temps fut donn6 lecture d'une communication dl' 
.M. Josef SKUTIL (Tchécoslo\·aquie) intitulée . : « Karsto!ogic, Sp6Iéo!ogie ou 
Spéologie l). Des échangt.>s cie vues suh:irent _ct ~~ fut -pr<~ct:·c~é. à ~'él.cction. de 
délégués chargés dans, chaque pays de 1 orgamsatJOI~ d.es (..onu,tt:S N_atiOnau~. Il 
fut admis à l'unanimité que les membres de la Comnusswn r.u Congres prenaient 
en charge l'organisation des Comités de leur pays r~spectif. La _H.ste .des m~mbrc~ 
de la Commission est clone transformée en llstc des delegu~s nationaux 
~YeC les modifications suivantes : il la demande de plusieurs membr~s, 
:\Il\1 Noël LLOPIS-Lr.Ano (Espaffnc) et .fl•nn PI~THOCHILOS (tirècc) en font partie. 
P~r· ailleurs Mlle JIANSFIELD cl~mandc il être remplacée par :\I. \Yilliam FoRSTER 
(U.S.A.) et M. PRETNEn par JI. Homan S,\\'Nm (Yougoslavie). :\I. DE BELLARD-PIETRI 
est chargé de l'organisation du Comité elu Vénézuela. l) • • • • 

Ce compte rendu est adopté par l'ensemble du Congt'l'S quz [mt szens les deux 
vœux proposés par la Commission. 

(1) Voir la composition de ln Commission dans le compte rendu de cette séance 
exposé ci-dessus, page 24. 

(2) :M. Robert DE JoLY, ·.Memht·e du Comité d'Ot·ganisalion, assista à la première 
réunion au titre de conseiller. 

(3) Ce travail fut considérablement f:u:ilitë par les efforts de préparation 
de M. et :\lme R.ui.TON. 
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L'ordre du jour comporte ensuite le choix du lieu où se tiendra le Deuxième 
Congrès International de Spéléologie. 

, L~ Président René JEANNEL fait connaih·e les deux p1·opositions qui ont été 
deposees par les délégations oflicielles d'Autriche ct d'Italie ct les soumet au vote 
cf es congressistes. 

A main levée, et avec une forte majorité (1), l'invitation italienne est retenue 
par priorité. 

Le Dr JEANNEL, tout en soulignant la sympathie avec laquelle a été envisagée 
pour. ~ne session ultérieure la proposition autrichienne, précise donc que le 
Deuxieme Congrès International de Spéléologie sc tiendra en Italie, en principe 
dans quatre ans. Dès qu'un Comité d'Organisation Italien sera prêt à fonctionner, 
so~ :résident et son Secrétaire Général devront sc mettre en rapport avec le 
President et le Secrétaire du présent Congrès pour constituer le Comité Permanent 
prévu par les Statuts qui viennent d'être adoptés. 

Le Secrétaire Général Bernard GÈzE ajoute quelques précisions à l'usage des 
congressistes qui doivent prendre part aux excursions des Causses et des 
Pyrénées. Il donne rendez-vous aux premiers le lendemain à 12 h. 30 dans le hall 
de la gare de Paris-Austerlitz d'où ils gagneront par voie ferrée la ville de 
Brive-la-Gaillarde, point de départ du circuit prévu en autocar. Les congressistes 
inscrits pour la seule excursion des Pyrénées devront se trouver le lundi 21 
septembre à 8 heures devant la gare de :\fontpellicr, point de départ du deuxième 
circuit. 

Le Professeur G. T. \VARWICI(, Délégué de Grande-Bretagne, demande alors la 
paroi~ et, au nom de lous les membres l-trangers du Congrès, remercie les 
orgamsateurs français dans les termes suivants : 

« M. le Président, Ladies and Gentlemen, 

» I have been asked to speak on behalf of the Foreign :\lcmbcrs of this 
Cong.res~ in order to transmit to our hosts our heartfclt gratitude for the 
ll~spitahty t1.1~t we have ;eceivcd in Paris. I a·~1 sure that H will be in lœeping 
witl.l .the spirit of the Congress is 1 IH~cp my remari{S short and to the point, 
av01dmg empty flattery. Nevcrthclcss we owe so much to our French friends thal 
an opportunity must be laken to thank them adequately. 

» The organiscrs had fcw precedents to guide them, though 1 am. sure ihat 
future organising committces will be thankful to them for guidance in making 
nrrangemcnts for othcr International Speleological Congrcsses. :\'Iany of us 
wondered whethcr the recent strikc would seriously affeet our meeting, and 
we have been arceably surpriscd to find how little it appears to have donc so, 
!hough no dou~t. this is th.c rcsult of much fcverish last-minute activity. This is 
m the best tradition of cavmg : << Obstacles only cxist to be overcome >>. 

» \Vhen w~ return to ou~ own .countries we shall carry back with us many 
pleasa~t me~ones : o~ the fnendslups formed here, the many intcrcsting papcrs 
and discussiOns, the films that wc have seen, the Folies, the receptions and last 
but not )east, the charming hospitality of our hosts at aB times. ' 

. , ~ Ou: special thanl<s fo: aB thi~ arc due to the Comité National Français de 
Speleologie under the chairmanslup of Professeur .JEANNEL. The Organising 
Committce appointed by that body has carricd out a great deal of the detailed 
administrative work. Upon the sound foundations laid by thesc two bodies a 

(1) Le Bureau du Premier Cong•·ès avait tenu à conserver la neutJ·alité en ne prenant 
}as part au vote. 
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wonderful superstructure has come into being the First International 
Speleological Congress. 

» During our general sessions wc have bccn conscious of the sagacious 
guidance of our President, M. Je Professeur Hcné JEANNEL, a gentleman who carries 
hi~ great learning so lightly and who has steadfastly refused to become a living 
fossil like many of the organisms which he has made his special field of study. 
Although less in the public eye, the quiet efficiency of our General Secretary, 
:\1. le Professeur Bernard GÈZE, bas been evident in the smooth running of our 
proceedings. He has been ably supported by :\l. Jacques RouiRE, who arranged the 
circulation of the membcrs of this Cong1·ess. To :i.\L Raymond GACHÉ we owe a great 
deal for supervising the financial arrangements which have enabled us to enjoy so 
much at so little financial cost. 

» The Directors of the various sections, :\Il\'1. CASTERET, ERTAUD, GÈZE, DE JOLY, 
RouiRE, Tnol\IBE and VANDEL arc to be thanked for their work in arranging 
intcresting sectional programmes and for the special intcrest of their addrcsses. 
MM. DE LAVAUR and RENAULT also dcserve our praise for their patient supervision 
of the Commissions Oii statutcs and terminology. 

» \Ve must· also con vey our thanks to :\01. CHEVALIER and DE LAVAUR as 
Presidents of the Société Spéléologique de France and of the Spéléo-Club Alpin de 
Paris for the receptions which they have provided and also for a great deal of 
work in connection with our meetings and the excursions. 

» 1t bas been a· great priviledgc for us to hold our meetings here in this 
historie lecture room, which ohce eehoed to the voice of men like BuFFON, CuviER, 
LAMARCK, etc., names which France now shares with the whole world. For this 
and for the advantage of using the surrounding bui!dings we owe a debt of 
gratitude to Professeur HEIM, the Director of the :\Iuséum National d'Histoire 
Naturelle. · 

» Our hosts have already been thanked unofficially by the evident enjoyment 
of ali of our functions and proceedings shown by ali participating in them. The 
international goodwill cvoked by this Congrcss must be a very satisfying rcward 
for ali of the hard work which they have put into ils organisation. However I fe-:!1 
thal we should demonstrate our appreciation in a more formai ll!annaer an I invite 
y ou to show this with acclamation ». 

De vifs applaudissements répondent à la demande du Professeur \VARWIC:t et 
résonnent longuement sous la coupole du Grand .Amphithéâtre. 

Le Président René .JEANNEL sc félicite du succès remporté par le Congrès. Le 
nombre de nations représentées, le nombre même des particip~nts~ I'anim~tion. et 
la cordialité des discussions, enfin la haute tenue des commumcahons presentees 
sont une magnifique récompense pour les organisateurs ct font bien augurer de 
la suite des relations entre spéll·ologues de tous pays. 

L'ordre du jour étant épuisé ct p~us· personne ne. dcm~ndant J.a parole pour 
des questions diverses, le Président convie les con~ress1stes a. se renare au Banq.uet 
qui les attend dans la grande salle du restaurant ';ianey .et dcc!are c!ose la sess10n 
à Paris du Premier Congrès International de Spcléolog1e. 
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ANNEXE 

RÉCEPTIONS ET BANQUET DE CLÔTURE 

Di verses m:!llifesia li ons ont assurl: la cl él l'llle nécessai r e au t·ours des tra\'aux 

d 11 Con~ri·s . 
En premier lieu . le mercredi !) scplcnthrc ù 17 heures, sous la conduite de 

) !m c nE L,\\"A UII, les dam es congressistes ont pu bt'· n ~ licicr d e la pt·éscntntion des 
ro ll cc t ions d ' un e gr a n de ma ison de couture parisienne t:l faire plus ample 
co nnaissa n ce a ut o ur de ses tables de th é. 

E nsuite, le jeucii JO septembre, ap1·ès une \'isilc guid t•c p :: rmcllant d 'a\·oir une 
rapid e vision des pr ineipaux monuments el quartier s de Paris, les Congressistes 
se sont r e trou v(s a u Siège du Club Alpin Fran~·ais. ï, Hu e La Boi'lie, oil un 
apér iti f-lunch le u1· t' lait ofrerl par la Socil•lé Sp ~ l ëulogique de Franc<' e l Je 
S p éléo-C iub de Pa ris (G ro upe Spé l éo~ogiq ue de !n Secti on de Paris du C.A. fo. ). 

Après un e a ll ocuti o n de bienvenue dans ses locaux par ~r. Geor <:cs DEsco uns, 
Prés ident du Club Alpin Franç·ais, en prt:·sencc de ~r. 13.\ ~E:-:;o;EnYE, de la Directi o n 
(; én t'•r a·e de la .Jeunesse cl clps Sports, quelques mols fun:nl prononcés par le 
Pn:·side nl He n é .JE ,\ ~;o;EL, :\1. Hoberl DE .JoLY, Président-Fondat eur de la Société 
S p él(ol ogiq uc de Franc1·, ~ 1. Pi t' l 'l'L' CIIE \"Al IEH, P r ésidL•nt en exer c ice de la S. S . F. , 
e nfin ~l. Guy DE LA\'AU H, Prés ident du Spél én-C iu b d e Paris. C:dlc r écep tion, fort 
Yi \'a n le , s'est t el·min 0c pnr unL' soirée a ux Folies-lkrgi·n· oit les sp :·l ~·o logues ont 
cu Je lo is i1· d 'app réc ie r les aut res c harllll'S de la nature que lcu1· r ésen ·e le 
« Gay Paris ~ ! 

Le sam e di 12 scplellthre, ù 12 heures, le Comité :\atio na! Fran ç·ais de 
S p (• léo logic, oq.:anisa leur du Co ngri.•s, a u fl'erl dans sun Cent1·e d'Accueil du 
~fus {• lllll un ap t ritif qui a c ~ c'l t uré les s t·anc·es de lra\·a il propre111ent ditrs. 

En fin , le m ême jour, ù 20 h t•un•s, les Co ngressistes st• r L' IInissaient liiH' d t•rnière 
fuis da ns la gra nd e sal le du l"t•slauranl VianL'Y pou r un Banquet d (! clôture de 
:wo cou\'ert s. La pl us l'ranche an i mat ion ne cessa d'y r t·gner c ~ de chauds 
:q>plaud isscnll' ll ls salui.·ren l les sp irituels d iscours in1 pro\· is r s elu Président 
JEANN Et., d u d oyen d ',"tgc E. :\IEnwAnT (don t le frè re fut l'illustrateur de plusicu1·s 
o uvrages d e E.-A . ~ ! AnTE!.) l'l de no mhn·ux exp'oraleurs frnn ~·ais l'l ét r angers. 

C'est e n sc soult a ila nl ntulul'llelllcnl un cord ial « Au I"C\'Oi l· ~ : 111 procha in 
Congr·ès en It a li e que sc sunl quitt t·s les sp t:·léologues des Yingt-huit nations 

rcpn:·sl• nt écs ù Paris. 
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COl\IPTE RENDU DES EXCURSIONS 

III 

COMPTE-RENDU DES EXCURSIONS 

1. -EXCURSION DES CAUSSES 

dirigée par MM. GèZE et ROUIRE 

Participants : 

M. G. ABEL 
M. A. ANAVY 
M. M. AUDETAT 
M.F. BAUER 
M. E. DE BELLARD PIETRI 
M. J. CARRÉ 
M. p. CHAPPUIS 
:\'hue CHAPPUIS 
M. B. ESCHER 
l\f. M. FRANCISCOLO 
Mme FRANCISCOLO 
l\f. H. FRANK 
l\1. B. GÈZE 
Mme GÈzE 
Mme GHERSI-RICCI 
M. R. GINET 
M. R. DE JOLY 
l\f. G. DE LAVAUR 
l\fme DE LAVAUR 

l\1. K. LINDBERG 
Mme MANFRED! 
Mlle MANSFIELD 
M. A. :MoROKUTTI 
l\fme MUNCK 
M.F. ÜEDL 
1\f. A. PERPil.LOU 
l\fme PERPILLOU 
l\f, J. PETROCHII~OS 
Mme PETROCHILOS 
l\L G. PLA SALVADOR 
:\'1. E. PRETNER 
:M. L. REILLER 
M. J. RoumE 
Mme RoumE 
1\f. s. RUFFO 
M. o. SATOW 
M. R. SAVNIK 
M. D. TURNER 
M. R. 'VRISLEY 
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Mme LEALE-ANFOSSI 
Mlle nEs NÉTUNIÈRES, Déléguée par la Direction Générale du Tourisme, 

accompagnait l'excursion. 

Le départ de Paris eut lieu le Dimanche 13 Septembre, à 13 h., de la gare 

d'Austerlitz. 
Un voyage, sans histoire, permit aux congressistes d'avoir une vue rapide 

des régions naturelles de la Beauce, de la Sologne, du Berry ct du Limousin avant 
d'arri-ver vers 19 heures à Brive, terminus du trajet en chemin de fer et point de 
départ, le lendemain, du circuit en autocar. 
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IX:"\ Dl 14 SEPTE:\fB HE 

Au d épar t de Br·h ·e, la r o ule d t·secn d pendant q ue lques kilo mètres la va ll ée 
a ll uvia le d e la Vézè r e, la rgeme nt c r e us ée ();ln s les grL'S c l les schistes du Per mi en 
c l d u T r ias . Des ca,· i t és n o m bre uses o nl été d éc rites dans les gr ès, m ais le ur 
d é velo p p em en t d em e ure to ujou rs t rés r éduit. 

A Terrasson, on entre dans les fo r matio ns j urass iq ues de l'ext r émit é sep ten
t rion a le d es Causses du Qu er c y. E ll es son l ic i peu é pa isses et la Vézère les 
trave rse r a p idem en t pou r p é n étre r dans le Cn!lacé su p é ri e ur du P érigor·d . 

Cc d e r n ier le rra in , d i r ec temen t t r a nsg1·ess i f s ur le .l urrass iq u e, présente ici 
un fac iès d e ca lcai re bla n c som·ent u n p eu sahlt•u x (éta ge Si·niJn ien ). J I d o nne 
rte p itlo resques fa la ises su a· les bonis d e la \'a ll i•e , qua devient pl us étro it e ù 
pa r t i r de :\lontig n ac, \'illa gc d'o ù l'on gagne la gr·uttc de Lascnus . 

IT l:\EIUIIlE Il E L' E'\C l ' llS IO:\ DES C:.\I "SS ES 

Les nu m éros d e la carle sc rappo rt e nt aux ~ I'Oitcs ou s it es s ui,·a nl s 

l. - (;a·ot te de La scaux ; :l. - (;rolle ~ cli\·e a·ses autour dl·~ Evz it·s : :1. - (;rulles de 
C:o ugnac ; 4. - (;l'Olle de Laca,·c ; ;,_ - C.o uf'fa·c de lli·n ill on · li. - P:ad irac ; 
7. ---: Groll e .de Pcc h-~!~a·l e ia Cahrt•rc•t s ; Il. - ( ioul'fa·es i1 p ho :.pho;·ite : !l. - l'oint 
~uhl a me des (,o q (Cs elu 1 arn ; JO. ~lonlpcllit•a·- l c - \'it·ux : 11. Corn iches el u Ca u sse 
.\l é j ca n ; 12. Brama h ia u ; 1:1. - Cirnll c d e IJ :II'g il :an : (.f .. - Avt'n :\ nnn n cl ; 
l f1. - Ho is d c l'a ïoth·c : IIi. - l'ont d 'A rc l(iorgt s de ( .\ n lh· ht•) ; lï. - .\n·n :\la1·za l ; 

til. - .\n:n d 'ÜI'J.( II:IC : t!t. - r;mtlt· des Demoi sl'Ïie ~ ; :.w. l'i c S:lint Lo up ; ~1. - Sainl 
(;uilhc m - lc-Dés e l'l el (;roll e de la C: l :~n1oU se . 

(fuoTT E IJE LAS C:AL' ~. Celt e pl'l il e ('avi lt'· es l curieusernenl s ituée p r·csque 

CO.\II'TE RE:>:Dl" DES EXCUHsiOXS 

au somrn t•t du plateau c r (·tac (·, d;~ns u n e zo ne o(r eelui -ci t•st f r t'<Jll l'lllllt cnl 
r e co n vert par les « Sables d u P C:• ri gord » , fa c iL'S la t ér·a l d es a r g i les << s id é r o li l h i-
CJUCS » ( Eocè n c s upéd e ur cl s urto ut Ol igo ct' II L' cu nti n e nla l). Gno·rr E DE LASCA UX 

li arde d l' ce rfs ù la n age 
2 \'ach e c l petit s che\'aux 

<15 
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On p eut supposer qu'elle a fon ctionn é anc iennement comme •·ésu rgcn cc 
remontan te po u•· les ca ux d e la r égion , mais des reprises ulté ri eures o nt entraîn é 
la gen èse d e p etits go ur s ct puits a nnexes i ndiqua nt une c irc ulati on e n sen s 
inverse. 

Quo i qu' il e n soit d e cc point d e vue, la gr otte d e Lascaux, d écouverte e n 
1!)40 seulement, a acquis imiiH.!diatemcnt une célébrit é mondiale par ses admira
u!cs fresques p1·éhis toriqu es qui lui o nt va lu l'ap p ellation de « Cha pelle Sixti ne 
de la Préhis toire » . 

Ces œ uvr es sont a ttribu ées p ou•· la plupart a u ~[agdaléni cn, mais il est 
possibl e qu ' il y ait d éjà d es esquisses aurig nac i ennes. El les sont a ussi rcmm·
q uablcs pa r leur parfait étal de conser va ti on que par leurs couleurs v ives ct 
lelll" émou va nte vé l"Ïté d 'expr ession (1). 

Grâce à la bienveillante a ut o r isa tio n d e l'a r c h itecte du gou\·e•·ncm c nt , d élégué 
<!cs ~lonumcnls hi storiqu es pour la Dordogne, ~1. LEGENnnE, les congressis t es 
ont bén éfi cié d ' un rare prh·il ègc, re fu sé a u x touris tes ordi naires, celui de 
po uvoir admire•· e n pl us des peintu r es de bov idés, c h evaux, cer vid és, et c ... ln 
c.! lèbre « scèn e elu p uits >> oil l'o n trouve dessinés un bi son p erdant ses entra ill es 
ù la su ite d'un e blessure a u fl a n c ct u n h omm e à masqu e d'o iseau d ont l' interpré
ta tio n a provoqu é d es polém iques passionn ées d a ns le m ond e d es préhis to l"Ï cns. 

Apr ès retou1· su r ~ fo nti gna c, l' itin érai r e sc pours uit par la d escente d e la 
va ll ée d e la Vézère, c ncagn onnéc dans les ca lcaires du Cr étacé supél"Ï cu1·. Des 
fa la ises, hautes d e 50 à 80 mètres ct couro nn ées de c h ê nes o u d e ge névl"Ï c•·s, 
r ecèlent u ne mu:tilud e d e gr olles ct d 'abris sous r oc h e ay ant serv i d 'h a b itat d epuis 
le Pa léoli thi qu e. 

Ains i, on passe, sans p ou voir y ma rquer un arrêt, d eva nt la gr olt.c du 
~lo usti er o ù a été d é fini le type du ~lous té ri cn, ct d cva nl la groll e d e la ~lad cl einc 
dont les vesti ges o nt ser vi à établir le ty p e du ~fagdal éni en . 

Au cent re d e cell e r égio n pri vi légiée, sc trouve le pitto resqu e vill age d es 
Eyzies. Il est bùti a u pied du •·ochcr d e Cro-~ fagnon , o ù o nt été trouvés les 
squ elettes types d e la race ù laquel le on a do nné cc nom. 

Pl usieurs vis ites ont li e u d a ns les e n viro ns imm édi a ts d e cc centre c lass iqu e 
d e la P r éhis to ire (2). 

Aun 1 DE LAUGEn rE-BAsSE ET Gnorn: nu GnA;-;n-Hoc. - T rès gen t iment 
r eçus IHlr la propri éta i1·e ~lmc ~L\U nv, les congr essis tes étudi e nt rapicl cnicnt Je 
célèbre gisement d e La ugcric-13asse, vaste abri sous roche s itué a u pi ed d e la 
falaise qui fut le t h é;itre d e foui ll es r emarquables. Des << t é1110ins » pcrm eltc nl 
rl 'y r econn a ître toute l'h is toi r e d e l' habit at hum a in d a ns la •·ég ion, cl un petit 
musée fournit l'occasio n d 'admirer· un e p arti e des o bjets qui y furent d écouverts. 

Au-dessus de l'abri , un joint d e s lr ali fi ca li on s itué très h au t dans la falaise 
l:d ssait s uin te r qu elque humidité. :1.1. ~l.Au nv, d écéd é il y a p eu d 'a nnées, eut 
l' id ée d e rcch erclH•r· si les co nc1·étionncmc nts ex tér ie urs ne masqua ienl pas 
l'en trée d ' une cavité qui aurait pu êt re ha b itée égal ement par l ' homm e préhi s
to r ique. Des tra va ux im porta nts co ndui s irent cet ex plora teur avisé non pas ù 
d écouvri r un nouvea u g iseme nt paléolithique, mais i1 pénét r er dans une pe tit e 
cavité, elite aujourd ' h ui Grot t e du Gr an d-Hoc, où sc trou ve ln p lus b ell e coll ec ti on 
d e concr étions l'xcen triqucs aclue ll cm cnl accessibl e a u publi c. 

(1) Voir· : F. \\' 1 ~11"LS. - La sca u x, « Chape lle S ix linc :. de la p •·éhi s toi•·c, :\lontignac. 
Centre d ' Etudes c l de Document a tion p•·éhi s tor iqucs, t -Ill p. , fïg., 1!1-1 8. 

(2) ~1. P m11111,;T, Prés iden t du S pé léo-Ciuh d e J>él"i l(u c u x, et pl u s ieurs m embres d e 
~on groupe ,· in•·cnt saluer le Co n grès au x Ey:r.ic,. T o u s :lid t••·enl aimablemen t les 
o 1·J.(ani salcu•·s io pt·éscnter les r ichess es sout eoT a incs vi s it ées. ~lentionnon s l 'ag •·éa bt c 
petit ouvrage dont ~1. PmnnET esl l 'auteur : Le Pér igm·d sou tc tT n in , ~ l on li l( n ac, 
Jmpt·imc•·ic de ln Vézèt·c, 161 p ., 20 fil(. , 19:i:l. 

CO~IPTE II EJ\DU DES E XCCflS IO:\S 
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G n oTTE DE F oxT DE GAU)IE I>T GnoTTr;; DES Com 1An ELLES. - Ces deux cavilés 
corresp on d ent à d es cours d e n ri sscau x sout e rra in s, l ' un to ut à fait fossi le c l 
h a ut p er c h é à fl a n c d e fa la ise, l'a utre e ncor e parti c llè m c n l occupé p ar les cau x 
cl s i tu é beaucoup p lus p rès d u l it d e la Bcun e. aff lue nt de la Vézèr e . 

' 

:'l lA~DrOI;Tifs DE LA GnoTTE n E F oNT-nr-:-GAU)IE 
lh:?'IXE (, T ÜI;US Il E LA GIIOT TE IlES C:O)IB.\ HELLES 

(d'"près d es rele11é.~ de l lrt·uil) 

!--: n pe inture d a n s la p r:cn11 erc, en gr:.~v urc d a ns la secon de, sc trou ve r cpr ù
!:e n t ~ c un e fa_un c d e ca rac l c~·e p lus arc harqu c q ue cell e d e la g r olle d e L asca u x. 
•)uOHJlle 1110rn s s p e <:l ae ula rres que ce tte d e rni è r e , ces gr olles son t cl o n e 
jr rs tcn renl c é lèbr es d a ns les a nna les d e l':.ll't pa r iétal. Les fi gu r ati o n s n o mbreuses 
de fél ins, o urs, b ison s, III <JIIIII IOu l ll s, r e nn es, e tc .. . , que l'o n y r·c nco nl r c, on t été 
r e p rod uit es cl nn s lo us les ou vrages d t• p r éhis to ire ( 1) . 

( 1) Voir pa•· exemple le cl:1s,iqu~ lrai t lé de ·!· O!'~t:IIEI.l·:. r·r:E , :\l anuel d':\rc hléo toJl ir 
préhis torique cc ll iq u t· el gal lo - r o rn:11nc. 1, Ar·c hcoloJl •c p rc hr s ln r iq u t•. Par is, P icard, 
ï -17 p .. 24!1 fil( .. 1!12-L .. 

011 les ,·, .Jum('s n:•n•nh : Il. JlnEI ' IJ.. \!ualrc cent s s r ~clcs d 'ar·t pari lé lal, ~ l r. nli g n ac, 
Cc·nlre d'J-: t uclcs cl de Donrrm •nl:llion p n:· h i s l_o r:i qu e~. ~- l ï p .. :i:I J fig., l!l:i2. 

11 . (i. llA:-1111 e t .1. ~1.\IIIS<OEII. L':11·t p n •lu sto nq u c, ll:'olc. ll olh~ in , cl P aris, :\lassin , 
1 fil! Jl., 2 1 li f ig ., 1 !1~>2 . . . 

:'\nus dr,·on s adrrs,cr nos rc·nH' IT IC' IIl C'IIls a ~1. le Co ns e•·,·ateu •· PEYIIONY, qu i a 
g•·ac icu ,cm enl aulu•·isé le Cun~rës i1 ,- i ~ il(' l' 1(' ' t":l\·crncs de la •·égion des Eyz ies. 

,-
CO)IPTE 1\E:\llU IlES E~C:l!HSIONS 

l;noTTES oE CoL'ONM: 

1 : Bouquetins 
2 : Salle <.les Colonnes 

Plwln (.;el•. 
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L es congr essis tes traversent ensuit e un plat eau cn~ lacé r ecouvert de sables 
du Périgord su•· lesquels s 'étend une · belle fo r·èt de rés ineux, e ntre les va ll ées de 
la Vézèr e c t d e la Dord ogne. A peu d e dis tance, s'ouvr e le Gou ffr e de P•·otuncyssac, 
envilé fort pittoresque do nt la visite ava i t été initia lem ent prévue. ~ l alh eurcu
scmcnt, une complète •·évis io n de so n aménageme nt •·end a ctu ellement la c hose 
impossible. 

Par Saint-Cyp l'i cn , la r o ute rejoint la be ll e va ll ée de la ·Don log nc, p uis la 
1 cmontc en sui vant ses méandres bi en d éve loppés. Les vi llages d e Bey nac, L a 
Hoqu c-Gageac, Vitrac ct G•·oléjac s'accroch ent e ntre la ri vièr e ct les falai ses 
ea lcai•·es o ll l'o n dis tin gue de no mb•·euses habita tio ns troglod ytiques, c n co•·e 
uti lisées. L e mod e de v ic n 'a quas i pas c h a ngé i c i d e puis le Paléo lith ique : 
la c hasse su •· le p la t eau, la p êch e dan s les cours d 'cau r este nt tra ditionnels 
malgré le d éveloppement d e l'agri c ulture d epuis le Néolithiq ue ct la cons tructio n 
des c hâ tea ux moyeni"lgeux o u des ma iso ns m od c•·ncs n 'a pas fa il di sparaître 
l' utili sati on d es abris naturels . 

De Gro léjac , l'itinérai r e sc p oursui t vc•·s le Sud d e la Dord ogn e par une 
longue vallée sèche, lo ujours da ns les c a lcaires c •·é ta cés, q ui p c•·m cl d e gagne •· 
Ir plateau d e Gourd on. Qua t re kilo m èt res avant celte p etite v ille a lie u un 
derni er a rrêt aux g•·ottcs d e Cougnac. 

G R OTTES nr:: Couo:-..-Ac. - De d écouverte t oute •·écentc cl e n cor e e n voie 
d'aménagement pm· un gr o upe de p r op r ié tai•·cs qui accueille les con «r css is tcs 
a vec beauco up d 'amabil ité, les d eu x g•·ollcs d e Co ugnac sont d e petite~ cavités 
t. ù sc com bin ent les inté•·êts d e la spéléologie pure ct de la pré his to ire. 

E ll es font p a rti e d 'un mê me système hydrogntphique an c ie n, ma lh eu r euse
m e nt co lm até e n p a rtie par les sables du Pé ri gor d ; mai s les t•·avaux e n cours 
,·ont sa ns d o ute a bo uti r bi cnlô l ù la joncti o n d es élén• ents r eco nnus ct v isités 
par les to w·i s lcs. 11 es l d éjù p ossihl c d 'adntin•r d e IJ c lles concr éti o ns cl en pa rti
cu lier un r e ma rqu a ble plafond d e s t a lac til cs lï s lul c uscs . E n o utre , plus i eurs 
points présente nt des p e intures préhis to riques cl il convie nt d e m e ntio nne r 
!>U rlo ul un e paroi o•·néc d e gn111ds cer vid és cl d e bouquetins a vec plusieur s 
re présentati o ns huma ines. 

Pa r Gourdon et P ayra c, les cong r css is les r egagn ent enfin la va llée de la 
Dord ogn e à Souillac o ù p1·en d fin ln prem ièrl' journ ée d'excur s io n. 

~TARDI 15 SEPTDII3HE 

L e progra mm e d e la journ ée commen ce pa r la vis ite d e la g r oll e d e Lacave, 
ù que lqu es ld lo mètres e n amo nt d e Souillac, to ujo urs d a ns la vallée d e la 
Dord ogne. 

GnOTTE nE LA CAVE. - Ce tt e impo rtant e ca vern e, c r eusée du ns les calca ires 
com pa cts el u .Ju r ass ique s upéri eur du Querc y, correspo nd ù un an c ien •·ésca u 
so uterrain do nt l'ém er gence pl"imiti ve es l a c tu e lleutc nt o bs truée. Ar mand V 1111~ 
en •·éali sa en 1905 la d écou,·erlc fo rtuit e, a u co urs d e tra va ux d es tin és i1 joind•·c 
l'abri sous r och e d it d e l'Egli se, s ur les ho rd s de la Don logne, au gouffre a ppelé 
Ig ue d e Sa int-So l, q ui s'oll vJ·c s ur le pla tea u s itué a u Su d-Est. 

Cell e d e rni è1·c cav ité, fo rt lic ll e, ava il élé ex p lori•e pa•· VI llÉ, d ès HI02. Son 
in vent e ur , aya nt cl éc id i· d e l'a nt i•nagc•·, fit c•·euscr un tunnel de 400 mè!J·cs de 
lo ng l'Il pl e in . roc qui d ébouc ha cl ans la pa rli e ma in te nant nommée gr oll e de 
Lacave, du nom du villa ge vois in , ma is la li a ison d éfin it ive avec l'Igue d e 
Sa int-Sol n'est pas e n co r e •·i·a liséc. 
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Fort a imablement accue illi s pa r ::\1. 1-IEILY, l' a c tu e l pro pri ét a i r e cl directe ur 
d e la gr otte, les con gr ess is tes ont visit é les di ver ses bra n c hes du r éseau o u vert 
a u public ct a dmiré sa ns réser ves la perfecti o n d ' un a m é nage m e nt d o nt l'ingé
ni osité c1 ::gage l'esth étique d 'ensembl e to ut en sou ~ i gnant les m o in dres d étail s . 
Les s uccessio ns d e co lo nna d es, d e gours, d e pians d 'cau o ù sc refl è te nt les 
c on cr éti o ns, qu elques r enw rqua b lcs exce ntriqu es sont pl e ine ment m is e n va le ur 
tantô t par un éclair:}ge blanc diffus, tant ôt par leur luminescen c e pro pre due it 
l ' c>Inp~ o i gé nér a li sé d e la « lumiè r e n u ire » (lumiè r e d e Woud ) d o nt l'e ffe t 
s'avèr e s a is issa nt. 

R em onta nt la val lée d e I'O uyssc ,iusqu 'it s a sou r ce, r ésurge nce d es ca u x d e 
I'Aizou perdu es e n a va l d e Gra m a t, les co n gr ess is tes nia rqu cnl ens uite un arrê t 
a u b01·d du canyon ci e l'Alzou dan s sa parti e d esséch ée, d eva nt le s ile d e 
P.ocam a cl o u1· . 

Cc vi ll age r em a rqua bl e, âccr och é a u x flancs d ' un r och e r a brupt , r e nferme 
suus so n a n c ien c hâteau, entre d es r emparts du Xli'' c t XIV·· s iècles aux qu a tre 
po rtes fort i fi ées, un sanctua ire vénéra b le, l'un des plu s a n c ie ns ct plus célèbres 
p é lcrinagcs fran çais. Sous la p lui e c t d a ns . la brum e qui , malh eureusement , 
a ttriste nt le p aysage lo r s du passa ge d es co ng r ess istes, le d écor m édi éval , 
agr ém e nté d ' un fo nd sonore d e c loches d d e c hant s r el igieu x, o ffr e u n s p ecta
c le p r esque halluc inant. 

Q uelques ldl om ètJ·cs p lus ù l'Est, a p1·ès tra ver sée d e la parti e la plu s é tro ite 
du Causse de Gra m a t, un ar rê t es t e ffectu é po ur l'ex am e n rapid e elu Gouffre 
d e R éveill o n. 

GouFFfi E n E R I::vEILI.ON . - Tl s'ag it d e la plus grandi ose d es p erles d e 
ruisseau x qui sc p1·odui sc nl ù la limite ori ent a le d es Ca usses du Qu e1·cy. L es 
ca u x co ule nt d 'a bord e n s u rface s ur les formai ion s marn e uses du Li as s upéri eu r 
e t d ispara issent sous terre d ès l'a iTi vée dan s les ca lc aires d o lomitiqu es du 
Bajocien. Cette co upe es t pa rti c uli è r em ent ne tt e dans l'énorme o u vertu re du 
Hévei ll o n où l'on peut cl csce n cl r e, e n compagnie elu petit ruisseau d e Sa lgues, 
s ur un e centa in e d e lll èlres e n cor e écl:~ ir és pa r la lu lllière du jour. 

La s uite a é té ex p lo rü·, lors d e n o mbreuses c ampag nes s p é léo!ogiqucs, 
d e puis l'époqu e hé r oïqu e de 1::.-A. ::\fAHTEL r l p lus ieu rs kiiUJu èl rcs d e galc l'ies 
reconnus . Enfin, u n e co lo r a ti o n ù la f'lu o r cscé in e par G. DE LAvAu n a pro uvé la 
r ésurgence à la source du Lim o n , en v iron 7 kilo lll è lres a u Nord -O uest , s u1· les 
b01·ds d e la Dord ogne . 

Après la lra ve i·s(·e d es nw 1·nes, d es ca lca ires g1·ése u x c t d es ca lcaiJ·cs 
m a rn eu x du Lias d e la reg10n d 'A lvig nac, le fran c hisse m ent d e la faill e d e 
Pa di rac r a m è ne b r uta lem e nt s ur le ca usse bath o ni e n d o nt les cau x p cnlu cs 
sonl co ll ectées pa r la ri viè r e souterrai ne de Padirac. 

GouFFH E ET n JVIi·:nE souTEH n AINE n E PAillfiAC. - ::\ 1. BEA~II S II , Préside nt
Directe u r gé n éra l d e la Soci (· lé d e Pad irac, souhaite la bien ve nu e au C:on grès 
et sc r éjo uit d e le r ecevo ir e n cc haut li e u d e l:1 S pé léol ogie f ran ~· ai se , ap1·ès 
avoir pa rti c i pé ù ses t rava u x ù Pa r is . l ' n exce ll en t r e pas l 'SI ser vi cl a ns le pitt o
resque r esta ura nt a m énagé sur un e corni c h e ù l' int é rieur lll è lll e elu gr a ndi ose 
puits d 'cffo n cl r euJ e n t , vé r itab le « r ega rd » par lequel o n accL·cl e d ~1n s le r ésea u 
soute rra in . 

Le gouffre d e Pncli rac, co nnu cll'JHii s trl-s longt elllps, o bj et d e hi en d es 
ll:gc ncl cs, a va il ser vi d e refuge pe nda nt la g ue rre d l' Ce n t Ans cl pe ncla nl les 
lut tes r e lig ieuses du X\W s iècle, mai s la p ren1i è r e ex p lo rnli on sc ientifique fut 
réa lisé seul ement l'Il 1889 p a r E.-A. :'I IAHTEr. ct ~cs compagn o ns . 
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PADI BAC 

L 'o rifice du guuff1·e, vu d e 75 111 . d e prol'o ndcu 1· 
Photo li.ollar 
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PADIIIAC 

ü n gr o upe de congressis tes sur la ri \'it•rc souterraine. 
1'11"/u Cinémup!wl. 
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Il sc pt·éscntc dans un champ calcaire p lat cl aride, sous la forme d'un 
vaste trou béant, à peu pt·ès cit·culairc, de 9!) mètres de ci t·confét·cncc cl 31 
mètres de cl iamët r c ; aYcc une profondeur de 55 mètres jusqu'au côn e d'éboulis 
qui encombr e sa base ct une centaine de mètt·es jusqu'au ruisseau sout errain 
a uquel est dù le ct·cuscmcnl initial de la cavi té dont l'effondrement d e la YOÙlc 
li permi s la li aison directe <WCC l'extérieur. 

L a ri vière soul en·ainc, que l'on p eul remonter seulemen t sm· u ne centai ne 
d e mètres jusq u'ù un imp énétrab le siphon amont, sc poursuit au contraire 
lo ng uem ent pé nét ra ble ver s l'aval, tantôt en haute d ia clase éla r g ie, tantôt dans 
des joints de stra t ifi cation la issant une fai b le hautcut· de voùtc, avec de multi
p les barri èr es s ta lagmili qucs, des gours impt·cssionnnnls ct, de tcn tps en temps, 
tics sa lles grand ioses. 

E.-A. ~!ARTEL aYa it t·éussi l'exploration d'environ 2 Jdlomètt·cs, mais les 
récen tes ex péd iti ons dirigées pat· G. nE LAYAUn, cnll·c 19.t7 ct Hl51, ont porté 
la lo ngueur reconnue ù plus de (i kilomètres. En outre, une colontl ion à la 
fl uorescéine, effectu ée à l'occasion de ces travaux, a montré que les résurgences 
princi pa les sc trou n1ic nl ù 11 kilomètres du gouffre ù YOI d'oiseau, aux fontaines 
tic Saint-G eorges et du Lombanl, sur les bords de la Donlognc, dans le cÏI·quc 
ti c ~Lon t valent (1 ) . 

. Sous la condu ite de ~Dl. BEA~ttsl! ct DE LAYAUH, les congressistes Yisitent 
la parti e aménagée pour les touristes cl s'extasient dcYanl les propor tions 
c.:o lossa lcs du P uits, le char me de la na vigation dans la 4 H.ivièt·c plane l) , la 
m agnifi cence d e la g igantesque « Salle du Dôme l) , haute de 90 mètres. Au 
termi nus du c irc uit touristique, elevant la suite ntysléricusc de la nvrcrc 
sout erraine, ~ 1. DE LAYAt:n expose brièvement les r ésullats de ses dernières 
.-xplor a tio ns. 

Après avoir pris congé de ~I. BEAmsn, les spéléologues traversent de 
nouveau, e ntre Pa dirac el Gramat, les assises imperméables du Lias, puis les 
calca ires c t clo!om ies du .Jurassiq ue moyen el supérieur dans le Causse de 
Gra mat p r opremen t d it. L'ilin érai r·(• sc poursu it au milieu d'un paysage ét range 
d e d ol in es c l de ,·a ll ~ cs s L·ch cs cx lrém emenl typique du Quercy. Un dernier 
ravin est s ui v i, q ui descend à Cabrerets, dans la \'allée d u Cél é, affluent du Lot. 

Gno TTE nE CABnEnETs ot: nL· PEr.li~~IEHLE. - Celle ca,·crnc s'ou\Te ù m i
pente, au-dessus du ,·illage auquel elle d o it le premier de ses noms. Découverte 
en l!l22 pa r ~1. DAYW, patiemment explorée par l'abbé LE~t ozr cl o uYcrt e au 
p u b li c d ès 1!)23, la gr olle du Pcch-~l erlc appartient encore au gr·oupc de<; 
cav ités oir l' h omm e au rig nacien a laissé ses fresques énwu,·anles. 

~Iammou l hs, bisons ct autres bovidi•s, fi·l i ns, o urs, chc,·aux ct cerfs sont 
admirablement pei n ts su r· les par ois oir sc l ro u,·cnl aussi des empr eintes de 
ma ins en négatif. Des cnlrTiacs dans l'argile d'une voùtc pcrmcl!ent de d eviner· 
des fi gur·a ti ons fém ini nes t'! des traces de pas s'observen t dans le sol i ncrusté 
par· la ca lc ite. 

~la is l'intérè t d e la grolle du Pcch-:'.l erlc n'est pas seulem ent d 'ordre 
pré h istor ique. Le perrccl ionncmcnl r écen t des aménagements met en p leine 
' a le u r un concr éti o nne mcnl n·tnarquablc dans de fort belles g:Jicr·i cs où 
pl us ieu rs s ta lactites « e n disqu es l) attirent spécialement l'attention des congres-
1' is lcs. 

;.[. BESSAC, Directeu r de la grolle, qui les a accueillis c t g u idés au cour s d~ 
la visite, c lô ture cell e-ci par· un champagne d 'h onneur·, ser·vi sous l crTc dans 

(1) Vo ir : G. DE LA\'AUH. - Padirac ou l':wcnlurc soutciTainc, Pai'Ïs, Susse, 112 p., 
fig., 1950. 
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GIIUTTE DU P EC: II -.\IEIII.E (CAI!IIEII ETS) 

l J e une IIHI IIllll nuth. 
2 : Cheva ux, pontluati o ns, 111ains . 

Photo Amy 
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un d écor fééri que, créant ainsi une atmosphère d es plus sympathiques 
qu'app1·écic nl s pécia lem ent tous les par li eipanls de l'cxctn·sio n. 

L'arrivée ù Cah ors, t erminus d e la deuxième journée, est fort tard ive, mais 
la muni c ipa lité, le P réside nt du Syndicnl d ' In itiatives cl :\1. FAl\TANGIÉ, 
l'rés id e nt du S p éléo-Ciub du Quercy, ti enn ent eep endanl :\ r ecevoir les congrcs
!'.is l es dan s !es sa lo ns d e I'J-lôt cl de Ville . 

Cell e r éce pti o n dans la ca pitale d es Cadurques, fi ère ci e ses spl endides 
ln o nuiH cnls m édi évau x c l d es s ites touris tiques inoubliabl es qui l'environn ent , 
est c o uronn ée par un t rad it io nnel vin d 'honn eur. 

:\IERCHED I lli SEPTE:\IBHE 

La journ ée du l li Septem bre est essent ie ll ement consacr ée ù l'é tude des 
p hén omè nes ka r s tiques d e surface. 

D 'a bo rd , a lieu la vis it e d e la F o:-:TAINE n Es CnARTIH:t x (la Divona Cadur
cortun d es Homains) qui émc •·ge ù p eu ri e dis tan ce e n amo nt du célèbre Pont 
Valc nt1·é (XIV" s ièc le). Dans c elle magnifiq ue exsurgencc vauclusienne, q ui 
a l ime nte Caho rs e n cau p otable, G. I>E LAVAUR cl ses collègues a tte ignire nt en 
l!J47 un e profo ndcu1· d e l'onlrc de !iO mètres, au cours d e plo ngées m émo•·a
blcs (l). Ces cxploi·ations o nt mont ré qu e les ea ux provena ient d'un 1·éseau 
p r o fondément s itu é au-dessous de la vallée du Lo t dans les cal ca ires ma1·neux 
Id mériclgi ens. 

L ' itiné rai r e sc poursuit e n rem ontant le Lot jusqu 'ù Ar cambal , p uis en 
s ui van t la va ll ée sèch e d e Co ncots qui , pe ndant plus d e l U km , déroule ses c urie ux 
méa ndres avant de d ébouc her ù la surfaee du Causse d e Lim ogne. 

Apr ès Concots, par une. sél'i c de p e tit es ro ul es bord ées de mmeltes de 
pierre sèch e, e ntre des bo is d e c hê nes truffi ers très carac t (Ti s liqm·s, les co ngr es
s is tes gagnent la régi o n de Bach qui fui un cen tre d e l'ex p loitati on des phosph ates 
d e c h aux dits « phosphol'il cs du Quercy » . 

Gour:FnEs A PII OS I'IIATE DE CLOL' I' DAUHAL. - Den111 t cc gro upe d ' im p ortantes 
cavit és, B. Gi·:ZE ex plique qu ' il s'agit d e gro ll es el d 'a \'c ns datant sans dou te du 
mili e u d e l'Eocènc, qui fure nt comblés par des arg iles cl d es formati ons phos
phat (·cs c nt1·c I'Eocè nc moyen ct le d ébut de l'Ol igocène, p uis en ti èrement 
déblayés par un e int ense ex ploita ti o n datant d 'en \'i ro n 80 ans. 

Ai nsi ont r c pa1·u d es fo rmes kars t iques qui sont parmi les plus anciennes 
d 'un :ige bien p1·éc isé e n Fran ce. On e n co n n:ti t plus ie urs centaines cl il est 
pa rfo is p ossi bl e d e déceler les réseaux hy drograph iqu es d e cc p a léo-karsl, souve nt 
r éutilisés d 'aill e urs par les caux aclul•llcs. 

Noto ns, en outre, que le d éblai clllent de ces gouffres foss iles a li vr ::• d'innom
brab les osscn1e n ts de 111nmmifè r es el d 'oist•aux constituant la « fa une d es 
phos phoriles du Quercy » , cé l(•bre a uprès d es paléonto ~og i s lt's (2) . 

Pa r Vanli r c,' L ilnognc, :\larli el el Villefranc he-dc-Bo ucrg uc, l'excurs io n sc 
po tll'~uil e n Lt·a ve rsa nt les di vc1·s ni vt·au x géologiques qui cons! il uc nl les Causses, 
dcpliiS le .Jurassiqu e s upéri cu1· dans l'Oues t , jusqu 'ù la b:Jsc d u Lias d a ns l'Es t. 

Les dolin es, les ig ues (n om donné a ux a vens dans le Quer cy) c t les perles de 

(1) Vo ir· : G. Ill> LA\'AU II . - L'explor·al io n d es ,.,;sur·g(•nccs \·au cl u s icnncs, Annales 
d e Sflé/éo., t. Il , 1!l.&.ï, p. 187-200. 

(2) Vo i r· : U. G~::;m . - Les go uffr·cs i1 phosphate du Qu c r·cy, Annales d e Spéléo., 
t. IV, 19.&.9, p. 89-lO t . 
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ruisseaux y sont inn ombrables, mais sa ns a mpl eur ct ne motin~ nt d onc pas de 
nouvea ux m-rèt s (1 ) . 

Des Villefranch e-d e-Ro uergue, le Que rcy calca ire fait bruta lement place au 
Rouergue cr is tallin. L' itin éra ire est tra cé entre liUO ct 700 m d 'a ltitud e sur Je 
pla teau gr a nito-gn eissique du Ségala, qui correspond à un e \'iei llc p én éplain e 
a ntétriasique. 

GOU FFfl ES A P II OSP IIOfltTE DE CJ.O UP lJA U il AJ.. 

f>h olu Ge;:: e 

A Rod ez, o ll a li eu le r epas d e midi , les congressistes nielle nt ù profit 
qu e lques ins tants d e r é pit p our a ller admire r la magnifique cath édrale ri e g1·ès 
rose p ermi e n , o r gueil d e la ca pitul e rn uergal c (Xlii" cl Xtv•· s ii•c les). 

A partit· d e Hod ez, la r o ut e rem o nt e la va llée s upéri e ure d e l'Aveyron , dans 
la zon e flite p~11 · les gi·ologues << Détro it d e Hod ez » , uit les c:ll caires jurass iques, 
a ffa issés pat· d es fa ill es a u 111ili eu du massif ancien , assure nt un e re la tive 
tra nsiti on entre les Ca ussrs du Quercy ù l'Oues t e t les Grand s Cau sses ù l'Est
De nombre uses p er tes d e r ui ssl':III X ja lonnent so it lrs bordures c ri stallin es, soit 
le contact c ntt·c le Lias s upériel ll' illl )JCI'Ill l'a hlc cl le .Jurass ique m oyen calcaire. 

(1) Voi •· pou•· celle réginn : 13. c; ,::zE. - E tude hy d.-o!;êo log iqu c cl m o q >ho logiqu c d e 
la Bo rdure Su d-Ou C's l elu ~l ass ir Central , Ann11/es de 1' /n slifu/ .\'afirm11 / Ayron nmiqu c>, 
l. XXIX, 1 O:l7, 81 p., 20 f ig., .J pl. 

_, 
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Go nGES o u TAnx 
« Les Détro its » 
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Co n x rc tt Es nL· CA ussE ~ ~~~.tE .\X 

Le « Vase d e S~ vres » , a u-d cs:-. us d11 C"<lll _\"011 <il- la .I o n ie. 

l 'h o /o /Ju lsun 

l 
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A Sévérac-le-Ch:it eau , o n entre dans les Gr a nds Causses ct, par Le ~lassegt·os, 
est atte int e la s u rface du Causse de Sa u veterre. d o nt les sol itud es boisées sont 
tra ve rsées en di recti o n de l' Est. 

A Sl-B o m c-d c-Dolan, la rou le, d é laissa nt la monoton ie d u Causse, a rrive 
brutal ement au-dessus d es Gorges du Tarn . Le s pcda c !e est sais issant. Il d evie nt 
plu s impress io nnant e ncore au Point Subliml' , a u-dessus du Cirque d es Baumes, 
Olt le T a rn , venant de l' Est, to urne ve r s le S ud :·t la fa Ye ut· d e fai ll es ct zones d e 
broya ge o rl hogonnl cs. 

C'es t it ces cassu res c t , d a ns d 'autres zo n es . au x alternances d 'assises 
d u res cl d ' assises tc ndt·cs, q ue l'o n d o it la din•r s il l: d es pa Ysa"cS d e la va ll ée du 
Tarn , tant i\l rcssctTéc d a ns d es défi lés c t t a nt ù t largement ·é ,·a~ée dans de vastes 
bassi ns . 

~fai s i c i, s u r un e h nut eur d e plus d e 5UU mètres, d e puis le som m et d es 
calcaires en plaquettes du 13ath o nicn in f (•ri eu r qu i affleut·cnl au fo nd du canyo n . 
jusqu 'il la base d es cnlca it·cs por tl a ndi e ns qu i form ent quelques minces p lacages 
S ll l' les pa rti es haut es du Causse, l'l•nscJn b lc des cou c hes est d olom iti sé. JI en 
résulte un pay sage de fa laises ru in iformes cl d e préci pices ve rtig in eu x abso lu
m e nt extra or d i na i re. 

O n sc dirige e ns uite ve r s le 1\ord, l' Il jl'la nt un •·apide coup d 'œil s ut· 
que lqu es-un es d es é norm es d épressio ns fc•·n1écs, dolin es, poljés ct Yallél'S sèches, 
qui a cci d e nt e nt cette p a1·ti e du Ca usse ; puis, par LaYai-du-T arn ct Cabnm as, la 
r out e rejo int , e n u ne pé l'ill eusc d escen te , le fo n d d es gor ges ù Sa in te-En im ie. 

Ce tte ho urga d e pitt or esque . fo n d ée par la sœ u1· du ro i Dagobc•·L, marque Ir 
d ébut d e la pa r ti e la plus s pecta cula ire du canyon. De lit jusqu ':\ ~Iillau , p enda n t 
!'Hi k ilomètres, se s uccèdent les eha os, les cl é filt·s e t les c il·ques traYc rsés par la 
« prt•s ti gic use ri v ièr e a ux cau x g lauques ». 

()uelqucs arrè ts seule m ent permetten t d 'obser ve r l'exs urgcnce d e St-C h èly, 
~ II S JH't Hill l' dan s 1111 s ile rt' II Ja rqunhle. au-d essus du cou rs du Tarn , la parti e la plus 
i troi te des « Dé t r a its », le Pas d e Souci ou fa usse p ert e du Tat·n , e nfin Je 
IIJ OI1U IIIl' l11 é leYé it ~ IAHTEL e l it :\tn tA:--ID, l'Il ténH>ig nagc d e reconnaissan ce des 
Céve no ls et des Ca usscn a rds, qui se dresse sur 1111 socle d e s talagm it es a u confluen t 
d es cieu x ca nyons du Tarn e t d e la .Io ni e, it la lim ite d es a n c ie nnes provin ces 
du Bo ue rg uc et du Gt•\·a udan . 

L 'a rri vér sc fa it tardin•m ent it ~lillau , « Ca p ita le d es Ca usses » , prem ier 
l' l' nlrc de gan terie d e Fran ce , é tabli da ns un v:Js tc bass in o ù les gorges ci e la 
llo u rbic •·ejoig nc nt celles elu Ta nt , au pied d es r empar ts du Causse ~o i r cl du 
Ca usse du Larzac. 

t:n c hal e ure ux a cc ue il y est n:•sen·t:· au x Congress istes par la ~luni ripa lit é, 
par ~ 1. AnT JÎm Es, P r és id ent d u Sy n d ica t d ' lllitiativcs ct pa •· :\1. Gt; tiiEilT-13ou tssET, 
l'résiden t d e la Chambr e d e Co mm erce. ~1. n. IlE .JOLY, qui r ciiiC'I'Cic les or gan i
sn tc urs d e ce t te •·éce pti o n , rappe lle les l iens fa miliau x qui l' unissent ù ~lil l au r l 
le r ù ll' capital jo ué par cett e ville dans le d (·vrlnppcm c nl d e la s pé léologie 
fra n c:aisc ( 1). 

J EUD I 17 SEP'J'E~IIlH.E 

P o11r ln tlla li n ée, consacn:•c :'t d es ,· is it es d e ple in -a ir, les cong•·cssis tcs sc 
di visent l' Il d eu x gr ou pes. 

A 7 he u res, le prcn1ic•· gro u pe, co tlduil par ~1. G I~Z t ·:, q uit te :\l ill a u e n YOiturc 
po ur Le ){ozil'r , Olt sc •·ejuign c nt t•·o is grand s Causses : le Noi t·, le ~féj can cl le 
Sauve terre. 

(1) Penn· Ioul e ln Sp é léolog ie d es G•·ancl s Cau ss e~, \'O i•· : E.-.\ . ~ I AnTEI .. - Les Causses 
~rajcurs. ~~ ill au , A r i iè rcs ct ~ t :.11n·y, :11 o P·· ri,::., . t n:w. . _ . _ 

L. BALSAN. - G •·oll es el Allllll eS des Co r:tnd s Causses, ~IJ!I a u , ~ f aury. laO p., r.g, 19a0. 
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EXCURSION AUX CORNICHES DU CAUSSE :\'f:Ù.IEAN. - U n sentie r , access ibl e 
seul ement aux personn es entra in écs, p asse sous le r ocher d e Caplu c, d om in é par 
les ruin es d e son vieu x c h fttea u , puis escala d e les contre fo rts du Causse :\l é jcan. 
A 800 mèt res d'a lt itud e, il de vie nt horizonta l, sc loge s ur un e étr oi te corni c h e 
et r em onte la vallée du Tarn parmi les a ig uill es et les to urs d e d o lomi e jmassique. 

Après la Fo nt a ine du T e il , le c h emin a ba ndo nne la co rnic h e cl , par Je 
hameau de Cassagn es, tra ve rse un is thm e du Ca usse :\féjcan . JI a n ·i ve bi entô t s ur 
le rebo rd d es gor ges de la J a nte , qu'il va . r edesccnclrc en s uivant un itin é1·airc 
a n a logue à celui du T a rn. C'est ic i que sc t r·o u verll les plus pui ssa nts cscaqJcmcnts 
d es Causses avec d es fa laises hautes de pr·ès de 400 m ètres. 

· Par le défil é vertig in eu x du Pas-d u-Lo up c t elu Vase d e Sèvres, la c o r·niche, 
qui, bie n sou vent, sc r éd uit à une s imple v ire , a m ène au sommet elu Ravi n des 
Echos. L a desce nte d evient e n s uite plus facil e c l il est aisé d e r ejoindre Capluc, 
puis Le Roz ie r. R ep r e n a nt a loi·s les voilu1·es, le groupe gagn e p a r PcyJ·c lca u le 
h a m eau du :\laubert O LI sc trou vent d éjà les a utres con g r ess is tes. 

A 10 h eures, Je d eu xièm e gr o upe, guidé par :\L RoumE, ava it e n effe l quitté 
:\lillau directem ent pour L e :\la ubert, à 14 kilomètres, s ur le Causse Noir. A 
p a rti r de cc p oint a li eu la vis ite elu s ile cé lèbre d e :\Iontpe llie r- le-Vic u x. 

.\IO?HPELLIEil-LE-V 1 EUX 

« La Citadell e » 

...---, 
1 

l ,, 
! 

Photo /Ja/sr.n 

Exc u ns iON A \fO NTPEU.rEn-J.E-VIEux. ·- C:e c h a os ruinironn c, excavé clans 
les do lo mies hathoniennes c t qui cou vre p lus d e (i () O h cet aJ·cs, ju stiri e par so n 
amp leur ct son pitt oresqu e la réputation uni versell e qu ' il d oit a u x d escrip ti ons 
enthousiastes ri e \IA J.AFOSS E cl d e \IAIITEJ. : << Toul ccl e n c hcvétrcmenl ri e rues, 
d e voûtes, d e chemi n em e nt s, de sa i llies s ur corni c h es, tantôt se c r o isa nt ;'t a n g le 
dro it comme un e vill e ti rée a u c ord ea u , ta ntôt form an t un vr a i laby rinlh r où 
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l'on erre quelquefois ave c emba rras, to ut cet e nsemble, comme t o us ces d ét a ils, 
n e peu vent sc d écri re » . (:\IALAFOSSE). 

<< L'étymologie du no m est la s uiYant c : frappés par la disposition a rtific iell e 
cl a r c hit ectura le des r och es, les ]nitres les comparè1·e nt à cc qu 'i ls a va ie nt v u 
d a n s les éd ifi ces du c h ef-li eu d e l'Hérault, p o ur eu x la c ité p ar excell ence ; de là 
vint la d én om ina tio n d e Montpellier, à laquelle l'idée de r ui n e, de desln1c tio n , 
fit j oind r e l'épith èt e d e le Vieux » . (:\lAHTEL) . 

Un excelle nt d éjeun er , offert aux cong1·css is tcs par la Sociét é de l'Aven 
Armand, propri étaire de :\l o ntpc lli c r-l c-Vi cu x, es t servi a u 1·cfuge du :\laubert 
p ar :\fm c nonEnT, h otcssc fo1·t appn~ci éc pa1· les gourmets r égiona ux . A cc r epas, 
pre nn ent part :\C\f. CABA:-ITOUS, Directeu r , ct Gu JBEHT, Admin is t1·a tcur d e la 
Sociét é d e l'Aven Armand , ainsi que :\I. BunucoA, Prés id ent du Sy ndi cal d' [nitia
Li vcs d e Peyreleau. 

Ayant qu elque pein e ù s'arrach er a ux d é li ces de la Labie , les spéléologu es 
tnwcrsenl e ns uite la to tali t é du Causse Noir a u x solitudes d'abord b oisées (d'où 
son no m ) pui s fa r ou c h e m ent d éser tes ù l' approc h e du massif an c ien d es Cévennes, 
p o u1· gagn er le s ite du Bram a bi a u. 

R1vn~nE sOUTEnnAINE ou BnAMAUIAU. - Dans un petit fossé tecto nique, a u 
mili e u d es schis t es cl des g ra nites du :\fo nt Ai goual , la couY crtui·e sédim entaire 
de calca ires d olomitiqu es h c tta n gicn s sc t1·ou vc conser vée. Vc1·s 1.100 m è t1·es 
d 'a ltitude, près du hameau d e Cmnp1·icu , le n!Ïsscau du Bonheur y disparaît sous 
le iTe pour ressortir après un parcou1·s d e lillO 111 , cl 125 m p lus bas, au fond de 
l' impression nan t ca nyon d u Bramabiau (le bœ uf qui bra m e). 

Le p lateau calca ire n e d é passe gu è r e un ki lo m ètre carré d e s uperficie, m a is 
près d e 10 ld lo m ètrcs d e gale ri es laté r a les, d é1·ivatio n s plus ou m o in s a n c i enn es 
du Bonheur sout e rrain , o nt Clé reconnues d e puis la première traversée de 
\[AHTEL ( 1888) . 

L es co ng ressistes n e peu vent, sa ns équipcn1 e nt, en r éaliser une véritable 
Yis il c, mais il s o bse rv ent d 'a bord la perle, grandi ose tunn el de secti on rcclan
g u:a iJ·e (R ù 12 111 de hauteur s ur 10 ù 15 111 d e largeur ), r ésult a nt de l'effo ndre
m ent des s t ra tes para ll è lem ent ù le urs joints, que l'on s uit aisément s ur 80 mètres 
d e lo n gue ur j usqu'il un r ega rd nature l s ur le Ca usse, l'aven du Balsct. 

E ns uit e ils pnrco ure nt les m én ndrcs nsséch és d ' un nnc ien cours du Bonheur 
d , p ar le tunn e l d e la 13a uan c, o u Ta·ou -a u x-11cnunls, perle a uj ourd 'hu i a ban donnée 
pm· les cau x, il s j e ll e nt un coup d 'œil plo n gea nt s ur la sais issa nte << Alcôve » 
d e la r ésurge n ce, cl 'o ir s 'C:· Ièvc le fra cas d es casca d es r even u es a u jour. 

E nfin , d esce ndant j usqu 'ù ccl tt• derni è re, il s p é nè t1·c rll grùcc a u x coa·ni c h cs 
soi nma ircm cnl aménagées pou r les to uris l es jus qu 'ù la sa ll e du Havr e, d'où .la 
g1·nnde diacla se d e soa·l ic, rccli lig n e s ua· pa·esq uc 150 mètres , avec plus cl ~. 40 
mètres d e h a uteur. présente d e IIIagnifiqucs o ppos iti o n s d 'ombre ct d e lunuere. 

S i ltl cavern e du Bram a bia u pt·ése ni P peu d 'a ttra it pou t· les to uris tes ordi
n a ires, c'est cert a inem e nt l'un e d e ce lles o ù l'o n se nt le mieu x le pt·octigicux 
tr·avail d es cau x s out erraines, d e te ll e sort e qu 'elle mérite bie n d'è LJ'C touj ours 
c itée enmme l' un d es s it es hylii·ogéo logi ques les plus s p ectac ula ires. 

Revenant vc t·s les GJ'a iHis Causses par le co l d e \fontjardin, l'itinéraire 
d esce nd s u1· llfeynic is p o ur rem o nt er ù la g1·otte d e Darg ilan. 

GHOTTE DE DArtGII..AK. - A peu d e dis tance du hameau de cc n om, s u1· le 
Causse no ir, mais au bo rd m èm c du ca nyon d e la .fo nt e, c ette cave1·ne s'ouv r e a u 
sommet d e la g rand e masse d o lom iti q ue du Bath o ni c n . Il s 'agit d ' un a n c ien cours 
d 'cau soute rrain , d o n t la topographi e a d 'a ill eurs é té fort b oul ever sée par 
d ' importa nts e ffond rements. 
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La d e uxième casca de, près d e la .;orti e de la ri\·ière souterraine. 
Pholo Da/sail 

l -

CO~IPTF: nE:-;Ot; DES EXCt.:HSIO:-;S G5 

Dècouver·te, dit -o n , au XVII'" siècle, puis oubliée, el le fut retrouvée en 1880 
pa r un pùtre. Après d eux visit es pré liminaires, en 1884 ct 1885, ~!AnTEr. en 
cffccluu l'explorati o n complète en .Juin 1.-\RI\. l .'.1nnC:·c sui,·antc la gr·otle reccvuit 
par les soins du Clu b Alpin Franç·ais, un am énagcrn cn l somrnairc qui en fit la 
prc rnièrc cadt é to uris tiq ue de la ré!-!i on clc•s Causses. 

Un a m énagc m cnl nou veau, œuvre d e son propriC:•tairc ac tuel, ~1. CAZAL, qu i 
en fa it les ho nneurs au Congrt•s, a rcdo n n C:• une valeur incontcstublc à cc JHl r·cours 
sou te rra in. L es passuges C:•troils allcrncnl avec les sall es grand ioses cl l'on 
r em a rque que lques concrét ions magnifiques, notamrncnt deux énormes stalagmilcs 
(le :\linarcl cl le Cloch er), ainsi qu'une belle dra p erie de calc it e appcléc la 
Grande Cascade. 

De r e to ur ù ~ley rucis, g it c d t· l'é tape. ks congress ist es voient leur· <liner 
honoré pa r· la pr·éscncc d e :\1. le SC:·nalt•ur :\l onr·:r.. PrC:·sidenl d'Honneur de la 
Société S p éléologique de la Lozt•r·c. 

VE:-.;DHED I Il\ SEPTE~IBHE 

D ès la sorti e de ~l eyruc i s, o n aborde la elite qui esca !adc les contrcfor·ts du 
Causse :\féjca n. Dans le lointain, ,·c•·s l'Est. sc découpent les chaînons des 
Céven nes schist euses que dom i ne la s i llwuclle massh·c d u ~!ont Aigoua l, aux 
gr·an itcs recouver ts d'un manlcatl de sombres fm·C:•Js. Vers l'Ouest, la vue, trè~ 
be lle, prend e n enfilade les gorges de la .Jontc. 

A l'arri vée su r· le plalcau, u n IJrd atTt~ l csl fail pour observer la bouehc d e 
l'Ave n de la Bare llt•, ou verl ure asst'z saisiss:tnle d 'u lll' cadté profond e de Si 111 

cl e ncor e bien « viva nl c » p ui squ'elle ahsoriJc, c·n t emps d e p luie, les caux d'une 
large dépressi o n du Causse. 

L a ro ut e traH·rsc ensui t e l'une d t•s parties les plus d C:·sertiques du :\féjcan. 
Sa ns r e li cl's accusC:·s, sa ns végé lation, sans eau el presque sans vie, i l s'étend , 
ve rs le Nord -Es t surto ut , jusqu'n u-d essus de Fl ora c s ur plusieurs centaines d e 
kilomèt res carrés. Pour h i en sa vou rer c·t•l aspect élrangc du paysage, les congres
sistes termi ne nt it p ied, depuis un pt• lil d ol men cnnsen·C:· au boni du chemin, 
l' it inéraire qui lt•s condui t il 1':\,·en Annand. 

AvEN ArnrANil. - Ct• gouffn•. mo!Hiialcment connu, a été décou verl en 1S!lï 
par le célèbr e gu id e de :\L\nTEL d on t i l port~ nom. Il fut explor·é, la rnèmc 
a nn ée, par AnMANI>, ~ ! AnTE!. ct Vrn r~, pu is aménagé en HJ2ü, après le c r eusement 
d 'un tunn el e n pe nte d ouce, long d'u n Jll'U plus de 200 mètres, qui é,·ite la descent e 
par le puit s na ltn·e l d o nt l'aspect primi li f a élé ainsi maintenu. 

Ce prc•n ie•· p uits, d e 70 Il l. s 'ouvl't' dans les c a lcairt•s en plaquelles elu 
Séqun ni c n, il pr·nx i111 il L· il lllllédi nlc d 'u uc iln portnntc fa ill e Nord-Sud qui t J·avcrsc 
to ul le :\ l"é jean. Il donne ace(·s dans uu e lrt•s vasle salit•, occupée par un grand 
é bo uli s e n pc nl c. Ln m oit i.:• inf(·riL·nrt· de cL•ll c pen te est •·ccou,·crtc Jl:ll' une 
« Forêt Vierge » d e qua tre Cl'llls sta la gm it t•s, haul(•s de quelques mèt1·es ù 24 ll1 

cl d 'une b lan c he ur· immacu lée. I.e spet'laclc est d 'une beauté sans éq uival ent. 
A la base d e l'L• bo ulis, vers - 11 0 rn , d:rus la zone où sc dressent les plus 

i mpressionnantes st alagmites en larges « feui lles de palm ier » o u en « piles 
d 'assiet tes », u n énorm e puits vertical dt•sn'IHI t•nco •·c !JO mètr·es plus bas. tra,·e•·
sanl d'a bo rd Loul e J'épa isseu1· du « rem pli ssage » dt• la grande salle, puis hl 
r oche ra un1c icnne e n place. Le foud, où les touristes ne pcu,·cnt d 'ai lleurs 
d esce ndre, doit sc Jr·ou vc•· p•·t•s des bancs :u·goviens. relnt i ,•cmcnl imperméables. 
cc qui expliq ue rai t q u 'aucun e con tinuati o n n'y so i! possible ir l'homme. 
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AvEN ARi\IA Nn 

Da ns la « For êt Vierge ::> 
11 /r o /o Rnlsnn 
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Un vin d ' honneur, offert par la Société d e l'Aven Armand, ct les souha its de 
bonne r out e d e :\1. CAUA>:Tous c lùluJ·cnt la vis it e. 

La carava ne pre nd al ors la directio n du Non!. "Après le Col de la Bode, on 
p én ètre dans le long polj é, ù fo nd p lat , de Caussignac . Celui-c i pre nd fin au Col 
d e Copcrlac oi1 est allcinl Je r ebord sept entrional du Causse. Le panorama. 
a u-dessus du méandre du Ta rn il Saint -Ch ély, fait le digne p enda nt de celui du 
P oint Sublim e cl cc sont , colllmc sur la ri ve opposée, de verti gin eux la cets qui 
pcrm cllcnl de d escendre jusqu ':'• Sai nte-Enimi e. 

P endant qu elques kil omètres, l' itinéraire r emonte la vallée du Tarn, dont 
certains passages sont encore très r esserrés. On a per çoit , :'1 ch·o itc, la sorti e 
impressionnant e, e n haule diaclase, d e la grosse source de Caslelbouc, qui 
ra mène au jour un e bo nne part ie des cnu x sout erraines du :\[éjcan septentrion a l. 

Un p eu ava nt Fl or ac, la r out e abandonne Je Tarn pour s'é lever jusqu'au Col 
d e :\fo ntmiral ( l.IH 2 m), entre Causse d e Snu,·etcrrc cl massif du :\font Lozère. 
Cciui-ci , f01·Jll é d e schist es cl de granit es. c ulmin e ù 1.702 m, cc qui e n fait le 
poin t Je plus élevé du :\lassif Centr al Français (s i l'on fa it a bs traction· des 1·eliefs 
volca ni ques s urajout és d e l'Au,·e•·gne cl du Vivat·ais). 

La d escente est brutal e jusqu 'il la haut e va ll ée du Lot, ù :\l endc, p etit e ville 
pill or esquc qu i est traversée sans avoit· le temps d e lui consacrer la brève 
vis ite prévue. , 

Quittant al or s les Grands Causses pour le Pays Cé,·cnol, la roule serpente 
d 'abord dan s la vall ée du Lot s up éri e ur, puis , après le Col des Trihcs ( 1.1 25 m), 
sur la li gn e de partage d es eaux entre At la ntique cl :\léùit erra néc, d escend la 
va llée d e l'Alli er , a fflu ent du Chassczac, d a ns Je ve rsa nt rhodnnic n. Cc s illon 
l.ol-AIIi cr sépare la montagne du Goul t•!, au Nord , du :\l onl Lozèr e, au Sud. Le 
massif an c ie n d es Cévenn es s'y montre en plusie urs points r ecouvert par des 
t émo in s jurnssiques ca lcaires dans lesquels ont clê reconnues plusieurs cavités 
import a nt es ( J ). · 

Après un d ejeun er tardif ù Villefort , l'après-midi cu1nmcncc p:u· la t r aversée 
d es 13asscs Céven nes sch isteuses, puis, it partir des Vans, de la Bordut·c sous
céveno le OLt J'on r etrou ve les formations ca lc;lires jurassi ques. Dans celle zone, 
qui sc rattache, gC:·o logiqucm en l, au Bas-Lan guedoc, les coucht•s ne sont plus 
subh od zontal cs ct scul ct ncnt faiJI C:·t·s , comtne dan s les Causses, mais l'Il es sc 
mo ntt·c nl souve nt vi olemm ent pli ssC:·cS: Cc so nt les c ha în ons d ' :ige pyrén éen ou 
alpin qui cons titue nt les « Garri gues » . 

l' n p eu au-d clù des Van s, la r ouit• serpe nt e dans le /Jois de Païolive, d ont les 
cnlca it·cs bla ncs elu Eim éddgien, très diaclasés, pt·ovoqucnt de p ittoresques 
aspec ts r uiniforn1 cs a u-dessus d es lio rgcs du Chassezac. Pui s, ù p m·t ir d e Vall on , 
l' itinéra ire s'en gage cl ans les l;urgcs de l'Ard èch e, entre le Bois d e Ronze a u Sud 
t'l le P la teau d e Sa int-Rcmèzc nu Non!. 

Ces go rges so nt excavées d a ns la grand e tnassc, t·e lati vcmcnl tranqui lle, d es 
ca lca ires u q~oni c ns (Cr étacé inféri eur), qui t·cd onn cnt u n paysage analogue ù 
ce lui des Causses : cc so nt ll•s « (;ras » dt• I'Anl t:•chc. :\ fo ins profo nd es ct m oins 
majes tueuses que certains passages dl'S Gorges du Tarn , ce lles de I' AJ'Cièch c 
d cn1eure nl il coup s i1r aussi t_q >iqucs et leur c:u·actt:•r e ex t rê memen t .sau vage, 
sous l'ébl ouissenlc nt du c iel m éditerran ée n, les rend en til'fi n ilivc peul-elt·c plus 
pilt o r csqucs, pa rticu lièt·emcnt au Pont d"A•·c, près du l cJ·minus de la r oute. 

PON1' o'Anc . - Il s'agi t d 'une pt·cst igieuse at·ch c naturelle, haute d e 66 111 

(do nt 3-1 sous voùt c) ct la rge de 5!1 m ètres nu n ivea u d e l'cau. Cc phénomène, 

( 1) Voir not a mmen t : .1. G AHC: c l .1. Hou•n •~ - - I.e Plat eau des 13ondons c l l:l Grol le 
d e ~l nlrl\·a l (Lozere) . Annales de S pé lén .. 1. IV, 1!1+!1, p . 1 2fi- 13~ cl communica tio n li l n 
Sectio n 1 d u Prcmic•· Congrès lnl ernal io nnl cie SpéléoloJ::ic, tome Il d es p ublicnlions. 
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AVEN DE ~lA nZ,\L 

L 'escali er d 'accès~~ la gro ll e. 
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uniqu e en f'n1 ncc par son ampleur, r ésult e du •·ecoupcmcnl d'u n a nc ien mt'·a ndrc 
d e l'Ard èche, qui dut comme nce•· pa r p r atiquer une cave•·n c sous le p •·omontoir c, 
avant d 'y passer en to ta lité. 

Au retour, les con gr essis tes examinent l'a nc ien méandre, d ans lequel la 
route a é té logée ct don t l' altit ud e est supér ieure d ' une vingtaine de mè tJ·cs tl 
celle du cours actuel. Puis, •·cpassa nl par Vallon, i!s accèdent au P la teau de 
Saint-Hem èze sur leque l s'ou \TC J'A ,·en-G r ott e de :.\fai'Zal. 

AYE:"'-GnOTTE nE :.\fAnZAI-. - Cc gouffre fut d écouvert el cxplon! e n 1892 par 
:.\[ARTEL, puis son orifice fut bouc h é cl son emplacement o ubli é. On do it à Pierre 
AGEHO N cie l'avoir r etro uvé e n l!J.J!l ct d 'avoir imm édiatement cntJ·cpris son 

aménagcm cn t. 
Act ue ll ement, le pu bli c a t tein t la gr ott e pm· le pla fon d , e n descendant par un 

escal ier e n vis d ans l'aven lui-mè mc, d ispositi f ex trèmcmcnt h cu•·cux puisqu'il 
permet a u x touristes d 'éprou,·c•· d es impr ess ions assez analogues il celles du 
sp éléologue au cours de ses exp lorati ons. 

Un écla irage très étudi é mel p le inemen t en va le ur un e orneme ntati o n de 
qualité où les coule urs varient ù l' infin i, d' un brun sombre au blanc neigeux e n 
)Jassant par toutes les tein tes du rouge. 

La rem ontée sc fait par un deuxièm e aven la téral , qui n'aboutissa it p as 
primiti vement en su rface, mais do n t les fonn cs cl 'é•·osio n so nt spec taculaires. 

:.\f. AGJmON, qui dir ige Ju i-ntèmc la vis ite d es membres d u l.on g•·ès, lelll· •·éser ve 
:'t Ja so rti e une •·éccpt io n pa r tic ulièrement a tt cnti onn.:·c cl c'est e nco•·c fort t a rdi
vement que l'on pardcnt au gît e d 'él;tpt, duns la petite vi ll e d e Botu·g-Saint-

Andéo l. 

SA:.\fED I 19 SEPTE~ IBRE 

Au sortir d e Bou rg-Sa int -A nd éo l, l' it in én1i rc longe pendant quelqu es ki lo
mètres la d vc d ro ite du Hhùnc. puis, ù Sa i n t-~l artin , tra ve rse l'Ard èch e a u 
d ébouc h é de ses gorges cl s'éJè,·e da ns le Bois d e Bo nze, satJ\·agc p lateau de 
ca lcaires urgon ie ns au milieu duquel sc trou ve le petit v illage d 'Orgnac-l'Ave n. 

AvEN n 'OnGNAC:. - Cc gouffre a ét é d écou vert l'Il 1!)35, a u cours d 'explonl
t ions systématiques, pa•· :\!. DE .JO L Y, Présid ent-Fondnt cur d e la Société Spéléo
Jogiquc de France.' <! ui a o r gan isé ensu it e .son am énagement ct q ui d ir ige 
t oujours son cxplollatJOn. 

Accompagné pa r les r c pr(•scnlanl s d e la ~luni c ipali lé d 'O rgnac, propri ét a ire 
d e J'Aven, ~r. DE .J o LY a cc ue il il• le Congr l's cla ns le 1-la ll d 'en t r ée d es bùtim ents 
extérieurs . C'est e nsuit e sous sa condui te qu e s'effect ue la vis ite d e la ca vc•·n e 
q u i assurément , s ur Il' même plan que Padirac el que l'Aven Armand, se range 
da•;s la lis te mondia le des s ites touris tiqlll'S, parmi le to u t pet i t nom b•·c de 
grottes de c la sse interna t io nal e. 

La descente sc fait , comme ù l'Aven Ar mand , pa•· un tunn el en pente qui 
permet d e rcjoind!·.c. la ~asc 1~1 ~ l.~ ~ ~it.s ~~-~ ~.~~ · ·c l d e 4!) me tres do nt l'a spect géné1·al 
ct les jeux de Junu e• c n ont p .ts etc .t i l~ • cs. 

On sc trou ve a lo rs d a ns l' imm e nse premi èr e sa lle (longueur : 310 m ; 

1 
·ncur : t UO m a u po in t le p lus large ; haut eu r : t 7 ù 50 m ). L e sol est fo rmé 

m . ., JCilJ Cnl )Ja r un chaos colossal d e b locs cffon th·és d es voùlcs, dont certains 
Ulllql . ) . l cJ ) l . tl · nncnt 800 mèt •·cs c ubes, ct <Jill a •ssen entre eux cs espaces corrcsponc a n 
:.1 e

1
10ve'•ritablcs sa lles (Sa lle Gèze : lung ueu t· : 20 111 ; la r geur : 8 m ; ha utcu•· : 

<~ce · JT · 1 · t 1 ·1 1 
4 

m). Sur ces blocs, sc so nt Cl 1 •ces cc gq,:a nt csq ucs s a agn11 es que t cs 
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séismes ou, p lus sim plement, les tassem ents de leur subtratum ont fait s'ébouler . 
Cer tain es ont cu jusqu'à 25 m de h auteur et 10 m de diamètr e. 

i\Iais une i nfinité d 'aut1·cs s talagmites sc sont dressées p lus récemment sur 
les b locs ou sur les stalagmites anciennes, formant u ne vér itable for êt au 
mi lieu de laq ue ll e i l est facile de se perdre. Certaines sont très fragiles ct en 
p or te-ir-faux. D' au tr es sont des fùts de colonnes atte ignant près de 20 mètres. 
Les « piles d 'a ss iettes » y sont fr éq uent es, mais il y a sm·tout d'extraordinaires 
<< feuilles » la téra les d épassant deux mètres de longueur entre le tronc de la 
s ta lagmite et leur bord supérieu r encore en concr éti onnement acti f. La célèbre 
« Pomme de pin », large d 'un mèt re et h aute de t1·ois, couronne un fût de 12 

mètres d e h aut. 
La visite touristique se termine ver s 100 m èti·es de p r ofondcm·, dans un 

décor splendide de d raperies ct de s ta lagmites aux formes étJ·angcs, devant 
t'ou vcrlui·e, d'ai ll eurs large, qui conduit aux salles inférieures ou ' « Salles 

Rouges » (1} . 
Ceux des spéléologues qui possèdent un petit équ ipement personnel sont 

a utorisés it poursu iv1·e la descente dans celle parti e non aménagée de la caverne, 
q ui demeure aussi impressionnante pm· ses dimensions cl où sont tout spécia 
lem ent adm irés les deu x gr ands p ilie1·s de la prem ière Sall e Rouge (- 145 m ), 
p uis J'énorme groupe du « Vaisseau fantôme » ù l'e nti·ée de la deuxième salle. 

A la remontée, les congress istes sont r éconfort és par u ne aimable réception, 
avec a p ér itif d'h onn eur, offer t pa1· la municipalité d'01·gnac. 

La caravane quitt e a lor s la 1·égion des pla teaux des Gr as cl, pa1· Saint
Ambr oise, d escend dans le fossé terti aire d'Alès. Après celte vivante p etite 
vi ll e où a lieu le déjeuner, tanlif comme d'habitude, l'itinéra i1·e se ponrsuit 
par 'A nduze (2) , Sai nt-Hippolyte-du-Port ct Ganges. 

Celte d ernièr e partie du trajet se déroule à nounau dans la Bordure 
sous-cévenole où les ter rains jurassiques et c1·étacés sont extrêmement redressés, 
plissés et fa illés. De nombr euses cavités y ont ét é explorées et les cours souter
rai ns peuvent y èt1·e i_I~Iportanls, comme c'est 1~ cas . pour le petit fleuve du 
Vi d ourle qui cou le enl icrcment sous t erre cie Saini -Htppolyle-du-Fort à Sauve, 
du moi ns pe nd nn t l'é té (3). 

A partir de Gnnges, impo1·tanl cent r e de soieries s it ué su1· l'Ht:·rau'l, venu 
d e l'Ai«oual, on descend le cours d e cc fleuve, qui lraYerse la petite ~lontagne 
d e T h;'urac p ar u ne cluse pittoresque. Dès son débouc hé ù Saint-Bauzille-de
Putois, un e co urte montée mi.·ne sous la falaise méridionale du Th aurac, 1u 
p ied d e laquelle a été percée l'ent r ée artific ielle de la Grolle des Dem oiselles. 

GnoT'J'E DES DEMO ISELLES. - L ' entrée naturell e est un petit aven qui s'ouvre 
à la sur face d u p lateau . .Jusqu'e n Hl29, c'est par là que les tourist es audacieux, 
mun is de to rches et de feux de benga le, p én étrai ent dans la Grott e des Dem oi
selles (ou des Fées), dont le~ . prem iè1·cs _salle.s éta ient . connues. depuis for.t 
lonntemps, mais d ont la pren11erc exploratiOn a p eu pres complete remonte a 

1
770 (4). De 1884 ù 18_9ï, ;\fAnTEL en fit l'étude ct m~ntra que son. dt•ve lop pement 

tota l excède un ld lometi·c, avec une profondeur max 1n1a de 90 mct1·es. 

( l ) L'aménage m en t d e cette P.at·tie it~fér ieure de la ca,·erne \' il'nt d 'èt t·c r éa li sée 
en ]!J:ifl (.Vo l e njortf<;c en cours d'rm prc:<sron ) . 

('>) No n lo in d'And u ze, près de ~lialct, sc t rouve la fo rt in té rcssnntc gt·ot lc nménagée 

1 
. 1<~ t 1u1 c :\. f,·, lheut·cu scm enl, l'étroit.cssc d es t·ou lcs cmpèchanl .le passage d'un autocrtr 

r c 1 " • ' • 1 • · · ' t 1 C · ct l'horn ire cha rgé n 'ont. pns p ermts ce pt·c ,·on· sa nst e p at· e ongt·es. 
(3) Vo it· notamment : J . vu CA ILA n cl .1. Cou mmc . -Annales d e Spé/éo ., t. T, 1946, 

p. 57 c t t. TI, 19+7, p. 21 0. . . . 
(4.) Vo ir ,J'étu de, s ~Htout l n~tonque, cie. P. D_~::t;tt U IA.Y. - Ln Grolle des Demotsclles 

o u des Fées, i\lontpc ll ter, Dubois cl Poulain, l Oo p., fig ., 19 30. 
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Des aménagem en ts sotumaires :wa i('n l été r·éalisés dès JS3ï , mais la Société 
d es Silcs ct :\lo num ents el u Languedoc :\l éd itcJTan 6en en a entièr ement r e nouvelé 
la présentation ct l'ex p loitatio n entre I !J2!l ct 1!l31. Le nettoyage (au jet d e sable) 
d es conc r étions e nfum ées, les ch em ineme nts éléga nts el le p uissant éclairage 
(·!cctri qttc en o nt rdail un e rnriosit ~ ri(• prem ier ran::. 

GnOTTE nEs DEMOISE t~t.Es 

Les « Grandes Ot·gucs » 
Photo l'uon 

Sous la conduil l' d e :\1. . LvuA~:, Di r ecteur, l e~ .congr essist e? pt·ennent P.lacc 
cl ns le fun icu laire so utc r r:un qu t pertu et aux n s tl eurs d'accede•· sans fattguc 

l
a cœ ttt' de la cav it é ù HW mèt res de l'e ntt·ée. Ils peuYent adtu irct· les galeries 

f1 1 ' 1 1 c 1 . 1 1 . . . . 1 1 'l'b di verses ct su rtout la r emarqunb, c .sa ll e de a. allL'l ra~ . ou, a cole < e a. cc c ~·c 
s talagmit e di te << La Vie rge ù 1'1-. nl an l », les enorm es ptltcrs ha uts de pres de !JÜ 
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~ètres, le_s g '·.andcs 01·gucs c t les dn1pcl'i cs prése nte nt un e é légan ce qui n e Je 
cede en n e n a le ur ta ille gigant esque. 

_Sur la tc rras_se d 'cntn~c. su s~cndu c au-d essus d e la plaine langue d ocie nn e, 
~?ns le ~~-~Ire. maJes_lu~u x de~ fa la1scs au x coul e urs écla tan tes, parmi les senteurs 
;. e~~t~r vco~lat ~ on . med i terraneenn e qui atte int ic i son p le in déve lo ppe m ent, le 

.. au_ so l ~d aJoute e n co•·c a.t~ c ha 1: n~ c « féérique » d e cette g r o tt e, bie n d ésig n ée 
pom ci o• e lllg n c m e nl la prcnu cre sen e d e vis ites des ca l' e rnes fra n ça ises. 

LA VA LLÉE DE L'H ÉnAULT 

vu e d e la te rrasse de la G•·ott c d es D emoise lles. 

Photo l'von 

la G:tt:·~s ~111.c ,d.égu_s t_a ti o~ d e :\l usca t d e f- r o ntig n a n , offe rte pa r la D irectio n d e 
. . • cs cx~u1 s 1onn1s l cs rcrlesccn d{•n t 1·crs Sa int-Ba u zillc-d c-P uto's · · 

11 avc1sent les c h a 1non s s u ccc .. ·r · 1 . Ge . . 1. , (H II S 
· t . . t .1 . : · ss l 5 c cs .t iT ig ues d e l' Hera ult où des cent a in es de cavJ es o n ce exp lorees. ' 

L_'itin é r a irc passe 1~on lo in d e l'e ntrée du fl avin d es Ar cs é t1·o it e e lus ·· 
creUS('C d a ns les calca ll·es du .J urass iq ue s upéricu1· pa1· Je p et !! . · rf" 
La malou, afflue nt d e 1'1 fér:n!lt. Pui s a [)f'ès Notrc-fhmc· c] n r 1 1 ll~ I] SS~a u LI 
t 1 . . . • · ' - v Jo n c 1·cs, 1 s c n ••a••c 

(ans a b reche C(LII sepa r e la mon ta ••nc crétctcéc -1u x C(l l!Cl 1 · 
1 

"' 0 

I' JJ ·( . r • • "' ' ' ' · l CS IOI'J ZOn (a CS d e 
- 0 1 us vers le Nord du f111 · Srun/-/ ,outJ, :Jli X s tra tes J' t 11·a s~ 1·( ]li "S .1· 

1 
'
1 Je S ud . · · ., ~- ve 1 1ca cs, c a ns 

l ' n hrcf arrèl penu e t d 'admire r le s il e rehaussé ]l'Il' l·t .·. 1 · ·u 1 · · ' , p 1 esen cc c cs ru1nes 
P• o r csq u cs cr d e u x c l1 :Î icaux moyemigcu x (B ibi o ures s ur J'Ho1·tus c t :\ lo ni fc iTa n ;J 
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s u r le Sain t-Loup) e t d e comprend r e la positio n •·cnw•·quable d es avens ct d es 
g1·ottcs du Pic-Saint-Lou p, auxqu e ls :\1. GtzE a vait fait a llus io n da n s son a llocutio n 
préside nt ie lle au Congrès (1). 

T o u t près ete Saint -:\lat hi cu-d c-Trévic rs, o n rejo int la r out e qui a m è n e à 
:\[o ntpc llic r par la va llée du Lez, p etit fl cm ·c débouchant, tout formé, d ' u n e be ll e 
ém c t·gcn ce vauc lus ienn e. 

AYant d 'a tt e ind r e les basses plaines, où sév it la monoculture d e la v ign e, est 
r appelé le SOU\'CnÏf· de l'a ud acieuse plo n gée q ui coùta r écemm ent la v ie a u 
s p é léologue m ontpc lli érnin LO)IOA HD, dans un s iphon d e la p 1·och e exsurgen cc 
du Li•·ou (2). 

Sans tro p d e r eta rd cette fo is, d ès l'mTil·éc ù :\fontpc lli e•·, les cong•·cssistes 
sc ren den t ù la Faculté ries Lettres o i1 d o it :n·oi r li e u la c lô ture offi c ie ll e d e 
l'excursi o n . Il s y sont acc u e i lli s p a r :\1:\f. Gu iL LO N, Recteur, Bo u ncmz, Doyen, 
:\lAnn Es, Professeur cl GALTŒH, :\laitre d e Con férences, ains i que p ar les m embres 
du S p é léo-Ciu b de :\ lont pellicr. 

Dans le Gra n d Amphith é:i trc d e la Facult é des Lettres, :\1. le Professeur 
:\lAnnEs, géograph e s p éc ialis te des Grands Causses, p•·onon cc u ne a llocuti o n d e 
bi envenue, dans laque ll e il so uligne le rô le importan t jou é par la r égio n la ng u c
c! ocic nnc dans l'esso•· d e la s p é léologie fr a nçaise apr ès la Grande Gu c1-rc : la 
Société Spéléologiquc d e f' rancc, r econ stituée en l!l30 pm· :\1. DE .J OLY, n e 
c h ois it -e ll e pas :\fon lpc lli c r pou1· son p rem ie r s iège social ? 

i\f. GËZE, qu i fut lui-mêm e é lève de :\L :\L1nnEs, c t l' un des premiers d isciples 
de :\1. 1>1!: .J OLY, ava nt d 'être p endant dix a ns p •·ofcsscur n l'Ecole Natio n a le 
d ' Ag ri c ulture c l P1·és id c nt d ' H o nn ctlf' du S p é léo-Ciub d e :\lo ntpc ll ier, se fa it l' inte r
prè te d e lo us les s p é iL·o logucs présent s po ur r e m e r c ie r de lr ur aimable acc ue il les 
r e p r ésentants d e la vénéra b le L: ni l'cl·sit é d e :\lontpc ll icr. 

Une d e u x iè m e réc e pti o n cl un vin d ' h o nn eur s uil'c nt a ussitô t , organ isés dan s 
le p itt oresqu e Hôtel S a in t-Côme pa1· la x· 11égio n Eco n om ique. r e présentée par 
son P r és irl cnl , :\1. :\JALL ET, ct e n JH·éscn ce cie :\1:\1. FEnnASSE, Vice-Président , 
CHAUVET, Présid ent d e la Fédérat ion d es Sy ndi cats d ' Initiati ves el u Languedoc , 
Brou d-:s, r e p résen tan t r égio n al d e la Dircl'li o n Gen{•r a lc du T ouris me. 

Après le cl incr d e c lôtur e , les congr ess is tes qu i n e q u itt ent pas :\lontpe ll icr 
sont cond ui ts ù pi ed jus qu 'il ln sple ndid e promcnnc! c du Peyr ou pa r :\1. C HA UVET, 
d ont l'é loq uence, tout e la t ine, p enn e! d 'a pprécier mi eu x encore les monuments 
d e cette vill e d 'art, où Hab c lais é tudia la médec ine, ct dont le r ayonnement 
inte llect ue l n 'a cessé d e croit1·c d epuis le x• s iècle. 

( 1) La genese des gou ff1·cs, Com municn l !on .li ln Sect ion T d u Prcmic1· Congrès 
JnteJ•na tio nal de Spéléo log ie, lomc Il des pniJII ca l10ns. 

(2) v ·1• : ~!. LAum::s. - Les plongées sou terra ines d'Hcnl'i Lombard dans la région 
de . i\l onlp~ilier, Annales de Spéléo., t. \Ti l, 1952, p. 13-:JO, 8 fig. 
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L 'égli sl' abba ti a le cl le v illa ge. 
Les .\l onts d e ~: t -Gu i !hl'rn e l le Ca usse d e la Se ll e. 

Photo Cèze 
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2. JOURNÉE DE REPOS A MONTPELLIER 

DL\fAl\CHE 20 SEPTE~lBHE 

ü n certa in n omb re d e con gressis tes, inscrit s seuleme nt p our la premiè r e 
excursion, quitte nt le gr oupe sam edi so ir ou dimanche malin. 

La journée du dimanche, entre la fin de l'excursion d es Causses cl le d ébut de 
l'excurs io n d es Pyrén ées, est une jou r n ée de r ep os : q ue lques congr ess istes la 
n iellent ù pro fit p o u1· vis it e r e n d éta il ~lon lpc lli e r et ses en v irons c l p our a ii ;)I' 
p asse r que lques h eu r es a u bo rd de la ~l é dit erranée. 

Quelq ues aulr·es o nt choisi l' exc urs io n fa c ullaliYe a nnoncée par· le programm e. 

La matinée est co nsa c r ée au trajet ~lo nlpelli er-Sa int -G uilhcm-le-Désert p our 
leque l un i 1 iné1·air·e assez p ar i ic ul ie1· a v a i 1 été c ho is i. 

O n quill e ~lonlp e ll ier e n se diri geant ,·ers le :\o rd-O uesl. nu travers ri es 
Garri g u es de Sa ini-Gély-du-Fesc cl d es ~lal c ll es ; u n arr êt es t marqué el evant 
l'Ave n d e la Banaque (- lliO), dan s le .lurassiq ue Supérie ur, l'un d es p!us profonds 
de la r égion . Au sort ir d e Saint-~fartin -d e-Lonclres, o n pre nd une pet it e rou le 
qui fra nc hit la ~ronlagn e d e la Se lletl c c l d escend s u1· les Gor·ges d e l' H ér au lt 
que l'on tra verse a u pel il barrage hydro-é lectriqu e cie Bertrand , c uri e usem ent é tabli 
s ur les d o·omies · balho ni e nn es. O n n•m o ul l' au Causse-d e- la-Sell e p our s'arrê ter 
deva nt l'Aven d e Colom, d ont le be l orifice dissymt•trique est per·cé dans des 
ca lca ires en p la quet tes inc lin L·s du Hau r·aeie n. 

Suint-Guilhern-le-Déscrt , v illage très pitl o r esque, es t b:îii aut o ur· d ' une 
an cienne abbaye au co nflu en t du Verdus et d e l' l-l érau ll cians un s ite ex trêm ement 
c uri eu x, ù l'entrée d es go r·ges très r·esserTées, d ont les t•scarpcmenls abrupts sont 
d ominés p a r· les rui nes du c h :ileau d e Don .lua n. 

La table r éput ée du rcs ta urat e ur· F oNzEs accueille les congr essistes pour le 
d éjeune r·. 

L 'après-mi di , so us la di rec ti o n d e ~Dl. LAun i's c l ~IAuT r N, r·espccli vcment 
anc i en Prés ident c l Prés idc•nl a c tue l du Spé ll:o-Ciu b d e ~lontp e lli c r, s ix 
con•<ress is tes : ~r. c l ~Im e PETIWCIIrr.os. ~ L\ 1. \VursLEY, nE 13ELL.\ Iln-PJETHr, ÜED r. ct 
~fo r~OKUTTI effectue nt une visi te de la (;roll e de la ( .'fam ouse, s itu ée ir 3 :km de 
Sa int-Guilh em c t décou verte en 1!145 pa r le S pé léo-C iub d e ~I ont pc lli er. Après avoir 
tr·aversé en ba teau pneumatiqu e le s iph o n d és:J III OI-cé d e l'entrée, les ex pl or·a tcnrs 
font une inc urs ion d e quat r e h eu res. parco t!I·;Int ainsi pl us d e deux ki lomètr·es de 
cralei'Î es c'est-ù-dirc une bon ne m o iti é d e la ca vit é. Les \· is ile urs sont unani mes :'! 
~~co nna\t re qu e les ex traordin a ires con c ré ti o ns que renferm e la Cla mo use en font 
une d es p lus belles grolles ac tu e lles connnes. 

Pendant cc te mps, sous la d ir·el'l io n d e :\f. G1::zE, les a utr·es parti c ipa nt s 
e ffec tue nt une excursio n qui , pa r le Pont ~lu Diable, ,·~ la sor~i e d.cs Gorges. d e 
l 'Hérault, el pn r le Tro u du Orac: a u x ~ une.u x. ~a l c t s 1111prcssron n l's, les a me n e 
jusq u'alL magnifique pa n ~n~ma q~u. d e 1 ex tr'l'lll llc arnon ! des Gorges du Verd us, 
domine la d épress ion d e Sa in t-G uilhe m. 
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GnoT TE DE LA CLAMO USE 

L' n plafo nd de sta lac tites fi stul euses, <'ttei·.,"I1 ,~ 11 t 4 ?Q u " m, _ de longueur. 

CO)JPTE RENDU OES EXC URSIOXS 

3· - EXCURSION DES PYRÉNÉES 

dirigée p:~r MM. GÈZE, TROMBE et VANDEL 

Parti c ipants : 

:'Il. G. AKA\'Y 

:'IL F . 13AUEH 

l\1. E. D li: 13ELLAHD-PIETRI 

:'11. J. CAn n É 

:'Il. N . CASTEHET 

i\IIJc IJEHOUET 

:'11. B. GÈZE 

:'lime GÈZE 

:'II. n. GINET 

:\1. H. IlE .J OLY 

.\1. l;. IlE L AVA UH 

:\!me IlE L A VAUH 

:\1. 1-i.. LII\I>IIEI\G 

··--==--====-.,;so; •·· 

\ 

- ~ ' ... , 
~AI'IoDORA.l/ 

( ... ~ .. ,~ .. --.... 
\ 

\ , ,, 

:'lime :'11.\X F HEO I 

:\)me :.\1 UNC K 

:\1. .1. PET HO CII ILOS 

:\!mc P ETR OCIIILOS 

:.\1. E. PnETNEH 

:.\[. L. HEILI.EH 

:.\1. J . . H OU IHE 

:\!me HOUIHE 

:.\1. o. SHOW 
:'IL H. SAVNIK 

:\1. F. TnO)IIIE 
:\1. A. \'A NDEl. 

:'11. H. \\'HI SI.EY 

IT I N I:: nAIII E D E i .' EXC: l' HSI ON DES PYHI~I\ I~ES 

7\l 

..... 

1 cs n u mét·os d e la ca t· te Sl' t•appo t·lcnl aux 1-(rot :es o u sites , u i, ·an ls 
Î. Cirqu e de ;\ lourèzc - 2.: ÜI'Oile de la D_cn:•.zc i1 C:out·ni ou --: :;. T~t.nncl s de. ;\ lil~e~·ve. 

iL Fontaine in tc rmiltc.nt c etc l·!?n~~stol'ilCS - ,), (ot·o.tl c~ de Lon tbi' I \'CS-~l_:lti X - {,, n .tnèrc 
souten·a in e {ie Labou tc he - 1 . 1 un ncl du ~las d :\zd - Il . Laboralotre so ulcrram du 
C.:-/.!1.S. il :\touli s - !J. Grolle d e :\lédou s -- 10. Cit·quc etc Gantt·nie - 11. Grolle de 
Belh aJTa m - 12. Grotte de Gargas. 
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L es cong ress is tes quitt e nt :\lo nlpelli c r par l'Oues t (r o ul e de Lo d ève) · e t 
traversent les Ga rl'i g ucs jurassiques o u éocènes qui s'é te ndent jusqu 'ù la plaine 
d e l'H érault, près d e Gi gnac. Les phén omènes kars tique!>, quoiqu e r·éd uil s en 
dim ens ion s dans celle zone, s'y m o ntre nt fréquents c l il est p ossible d 'aper cevoir, 
depuis Sai nl-Paul-el-Yalmnllc, l'entrée d es Gor ges du Co ulazou où celte p e tite 
rivière ne consent ù couler· en s urface qu'au x périodes de très g r a nd es c ru es . . 

A partir de Clerm onl-l'Hér·aull , import a nt centre d e c ulture du .-aisin de 
table situ é ù la limit e occid e nta le de la plaine d e 1' 1-l ér·aull, le paysage c h ange 
d 'aspect. E n e ffel , a u-d essous d 'une pui ssa nt e lx uTe de g n :-s trias iques couverte 
d 'une be lle for ê t d e pins, appm·aisscnl les terra ins primaires très r cclr·essés oll 
se dis ting ue surto ut la masse.: calcai re déYonicnnc du Pi c de Bissous. 

:\la is un p e tit croch e t p erm et d e r·evenir· n u Nord dans les t errains jurassiques 
p our vis iter somma irement le s ite célè bre du Cirque de .1/ou rc::e. Il s 'agit d'un 
vast e a mphi lhé:il r e de r och e rs d o lomiiiqu cs, du Bajocien cl du Batho nie n ù la 
base, du .Jurassique s upérieur s u•· les p e ntes d e la montag n e de St-.Jean-d'Au
r cilhan, ex cavé par le ruisseau de la Do urbi e, CLII ' icuscmcnl h o m o n vmc de la 
rivi èr·e qui , dans les Grands Causses, coul e au pi ed d e :\lontpc llicr-lc.-Vieux. L e 
village d e :\lour·èze, d ominé par les nrin cs d e son c h :i tcau, sembl e perdu au 
mi lieu des co lo nnades c t d es c itadelles d e ruinifom1 cs avec lesquels il sc confo nd 
presque . 

E ns uite, dura nt p lus i eurs ki lomèt r·cs, le pl a tea u basalt iqu e d e Cal'!e ncas 
masque les l crTa ins sous-j a cc nls, m a is on sc r etro u ve dans les d o lomi es ba lhonien
n cs ù la d esce n te ve r s 13ê dari e u x. 

Un d e u x ième arrê t y a lieu JHHII' exami n er d ' iurpo rtanl es carrières de 
baux ite. L'exploita ti on d e cc min erai d'allllui niu nr, ic i a ssez r iche en fer· 
pisolithique, m o ntre qu'i l s'agit du r empli ssage, pendant le .Jurassique s upéri e ur 
c l le Cr·é tacé, de ca vités ka rs tiqurs, avens, dolines cl gr o llt-s d e g rande ampleur. 
Le d égagement de ces fo rm a tions pur les mille LII'S redonn e au paysage un a s p ect 
c ompa rable ù ce lui qui v ir: nl d 'ê t r e vu ù :\fo urèze. C'est la r ésuncctio n d 'un 
karst fossil e, plus vie11 x e n cor e que c elui qui a été é tudié , clans J'e xcurs io n d es 
Ca usses, a vec l'ex amen d es go uffres ù ph osp h ate du Q uercy. 

A Bédaric ux m ême, on p én è tre da ns la va llée d e I'OI'!J que l'o n s uit ver s 
l'aval, d'abord d a ns le Li as, puis dan s le Trias, enfin ù la limit e e ntre les 
fo r·m a li ons c ri s tallines d e l'axe g n eissique d e la :\fo nlag n c Noire (c11lminant vers 
1.200 111 d ans l'Espi n ou ze) e l elu H·r·sa nt méridi on a l au x formati o ns géologiques 
célèbres a llan t <lu Carubri c n a u Carbo nifère. 

Près d e :\l o ns-la -Tri va ll c, <l e va nt le d ébo u c h é d es grandioses Gor ges d ' Hérie, 
la va ll ée de l'Or·b es t abandonn ée, po ur rontinuer, s ui vant le m ême s illo n 
tecton iq ue, pa r la r emontée d e rel ie d e son a fflu en t, le .la ur·. 

Da ns la ville d e Sai nt-Po ns, avan t le r epos d u d éj euner , un coup d 'œil es t 
accordé ù la be lle Source d11 ./11111', qui sort du c al c aire d olor niliquc d évonie n . La 
cavit é p én étra ble, parli e ll e rn e nt conn11e depuis 18,11 , a ét é ex pl orée en pl us icur·s 
étapes d o nt les plus importa nt es fure nt les pros pec ti o ns par :'Il. DE .J o J.Y e n 1!)30 
cl 1!)3 1, a u ro urs desqll c llcs 1.ii00 m è tres d e ga ler ies n o u ve ll es o nt ét é d i·couvcrtcs. 
13i cn qu e les essa is d e color·a lion ù la flu o rescéin e n ' ai e nt pas abo uti , il (•s i. prcsqm• 
e e r tain qu e les ca ux du .laur c orres pond e nt ù la rés urge nce des r·ui ssca u x d e la 
Sa lcssc e l d ' Csclats , qui se p erdent pri·s de Courni o u dans la m êm e band e d e 
ca lca ire d évoni en. 

GnOTTE DE LA DEvi;zE n E Coun Nro . - A quatre ki lo nr rl r es d e Sa int-P o ns, 
la p etite Grotte d e la Dc vèzc a ét é d t•cou vcrt c fo rtuilenrcnl , en 18R6, lor s du i 

l 
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c reusem e nt d e ta cou r d e la gare d e Courni~u , entai ll ée. d~ns !cs _calcaires 
l '• •o ni e ns qui d ominent la vo ie fcrTéc. :\!aigre une d cscnplr on el ogr eus~, . ~~ 
:,~;i ll eLII'S inexact e, d e :'IIAHTEJ., la cavit é r·csta lon gt emps it l'aba ndon cl livree 
aux d épr·édalions publiqu es. 

Le Sp é léo-Ciub de ta :\l onla gn c Nuire cl d e l'Espinouzc, sous l'én cr·gique 
imiJLrls io n du r cgr·ct té G .. :\ lu.H,_\ t: ll, y d.é.couvr i>t .~.l ~ n_o uvcau x prolo n gem e nts el en 
effectua l'am é nagem ent a partrr de 1 !1.~3. Le 1 r t s rtl c nl act uel d e ccl actif groupe 

GnoTTE DE r,r\ Dr::vt~ZE (CounN JOU) 

Stalactit es excentriques. 

1 l . ( ' \l' Cil fa it ' lU X con •fJ·css is tes les h onneurs de sa 
' l · · ,. ut• le )oc et ll " · ' ' "' · 1 1br·euscs s pc eo •. ~Hl . ' . . . · .. • 1 ··c c t oir l'o n Jlt'lll s urt out admll·er· cs n on . " . . q tll es t lort b1 e n p r ~st n 1 . . 

c.~ ~ern ~.' •s d e «r·a nde tai ll e d épur a nt plus reurs sa lles. . 
cx.centrrquc. ,., . . ' s l. ' i·vc ·usqu 'au Col d es l'sciais, s u r la lr gn e 

P eu ap rès C:nLJJ"n ro u , la J t~ lll : r· ." I 'A tl~ll; lique c t la :\léd itcn a née. :\lais une 
théorique d e parta ge d efsl ca tl x ~-n ' c ltr 'l' l,t <J I';. SLIJJ,.• r·it•IJr (versant atlan t ique a u t' : h uoresce tnc < ~ · ' 
r écente c olora ".ll

1 
·' • 1 11 1.11 ,. 1e·· str tJ s l e villa"c d es Vcnerics-d c-:\ loussans , n 

1 1) CJlll sc pen en 1 ' • • '"' • • 
S-\V ( ~· ~0 ' ( ' ." _ '· 11 li e ll d e continue r dans la m ême \·all ee Ye r s le Thore nrontre a ~1. thZE qu .t 
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inférieur (afflu ent de l'Agout. tl'i butairc du Tam) ces caux passen t e n r éalité 
so us le Col d es Csclats ct r és twgcnt ù la sou1·cc d'Usc lals-le-Bas, tributa ire de la 
Sa lesse, d onc du Jaur, sur le versan t m éditcnanéc n (1). Celte captut·e souterrain e 
est certa inement assez récente car, topogr a phiquement, e ll e ne sc traduit pat· 
a ucun e a nomalie dans la vallée du Thoré. 

L 'itinéraire qui suit, par le Col d e Saint e-Colombe el Ri eussec, corresp ond 
ù une traversée complète d u versant mérid io na l de la ~lontagne Noire, où 
s 'éte nde nt les terrains cam bri ens ct s i 1 uri en s en p ositio n r c n versée. Puis, ù La 
Ca unette, on pénètre dans les formations éocènes, lransgt·ess ives s ur le socle 
a ncien, du ~Iinervois. 

Le village de :.\lincrvc, qui fut la capita le de la petite r égio n ù laq ue ll e i l a 
donné son nom, sc t rouve j uc h é d a ns une p osit ion d'a ppare nce inex pugnable, sur 
un « cap-batT é » d e ca lca ire lutélicn a u co nfluent des d e ux gorges pt·ofondes 
du Brian c l de la Cesse. Habitée ù t outes les époqu Ps de la p r éhi s to it·c et de J' his
l0ire, cette for t er esse nature lle constitue, comm e Saint-G uilhem, mais it un tit re 
bien d ifféren t, l'un des « hauts lieux » du Languedoc. Point d'appui importan t d es 
Albigeois (h érésie cathare), elle fu t brùléc, avec sa popula ti on, e n 1210, par· 
Simon de :.\lontfort , c hef d es tt·oupcs du ro i de France. 

:\lais c'est éga lement le centre d'une r égion kars tique d e t r ès gran d intérêt , 
où les cavités se m ontrent n ombreuses dans les ca lcaires lutétic ns c t les dolomies 
cambrie nnes qui constituent leur substratum. 

T UNNELS NATURELS DE :.\JIJ'ERVE. - La petite I"IVIet·c de la Cesse, n ée d'une 
source vauclusienoe p t·ès de Ferra ls dans la :.\l ontagnc Noit·e, sc pen! dès son 
arri vée a ux dolom ies cambri e nnes cl a ux ca lca ires luléti ens. Cependant , un 
lit subaé1·ien, e n core emprunté lor s d es grandes c rues, form e sur une di zaine de 
kilomètres des gorges pittoresques. On p eul y reconnaître une série d e c r a n s 
de d escente des a n c ien s cours, notamment d e ux r ecoupements souterrains de 
méandres, l'un e n amont de :.\I i nerve, le « Petit tunne l » , long d e 120 mèh·es, 
l'autre e n face même du village, le « Gr and tunn et » , long de 250 mèt res. 

Les congr ess is tes lt·aversenl cc dernier , fo rt impressionna nt avec ses 30 
mètres de ha uteur et 40 mUres d e largeur ù l'entrée a m ont , mais d ont la voùte 
s'abaisse pt·ogr ess.ivemcnt jusqu'à n 'avoir p lus que 3 ù 4 mètres ù sa sol"li e ava l 
d evant les forti fi cati o ns étagées d e :.\li ncn ·e. 

Sans d oute moin s gr andiose que le Pont d 'Arc s ur l'Ardèche, il est beaucoup 
plus lon g et ne sera d épassé en Ft·ance que par le tunnel nature l du :\las d'Azil , 
don t la visi t e doit avoit· lieu d eux jours pl us lard. 

La rout e s'é lève e ns uite sur la ri ve droit e d es Gorges de la Cesse ct perm e t 
d'aper·cevoir, que lques ki lomètres en amont, les fa la ises dans lesque lles s'ouvre 
la Grotte d e la Coqui ll e (ou d'A idèn<•, ou d e Fauzan, ou d e ?ILiner ve), célè bt·c par 
les centain es d e mi ll ie r s d'o urs des cavern es qui y ont été exp loités comme 
gisement de phosphate d e cha ux cl, accessoi •·cment , de phosphate d'alum ine: 
(m in éral dénommé « :.\linervi t e » ). Tout r écem m en t, le t·egr ctté Abbé CATHALA 
y a d écou ver t plusi eurs k ilo mètres d e ga ler ies no u velles o ù de n ombre uses traces 
hum aines, des empreint es d 'ours ct d e hyène, et c ... , sont conser vées dans 1111 
c:xt r aordina irc éta t d e fra ic h eut· (2). 

P a r Azi ll a n et e t Olonzac, les con gr essis tes t·ejoigncnt la plaine de l'Aude ct 
la t·emontc nt jusqu':i Carcassonne, fin de l'étape d e la journée. Avant la n uit, i ls 
ont encore le temps de consacr er un e brève d emi-h eur e ù la visite et c la célèbr e 

(1 ) Vo ir : 13. Gt::zE. - La captu t·c sou tc tTain e du Thot·é (versa nt atlantique) pat· le 
.lau t· (vct·sanl méd ilena néen), Annules de Sp(>féo., l. 1.1 1, I!J+8, p. 2:J:J -242. 

(2) Vo it· :\Ille CATH ALA. - Découvertes préhi s toriques da ns la G•·ollc d'A idènc, 
Cessera s ( Hé t·aull ) , communication i1 la Section IV du Premier Con grès l n le rnal ional 
de Spéléologi e, tome IV des publications . 

\ 
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ci té, b:itic sur un e colli ne d e la rive droite, au-dessus d e la vi ll e moderne. Cette 
grande c itad elle, fortifi ée a u XJlf•· siècle sur· d es bases ga llo-romaines ct res taurée 
par Vio ll ct-lc-Du c, est, sa ns a uc un dout e, l' un des plus beaux monuments du 
:\[oyen Age frança is. 

:.\lr\HD I 22 SEPTE:.\IBRE 

A partir d e C..t~·casson n L', en J)l'enant la d irection du Su d, !.'i tin ér a ire remonte 
la va ll ée de l'Aude pat· LinH>trx, Y ille rcn.duc f~mcus~ y~11· son ~· tn .b la nc mous~c.ux, 
jusqu'il Qu illan, en traversant des terra111s lt·cs Yancs, elu P n ma u·c au TcrltairP, 
ct peu ou pas karstiques dans l'c:nscmble. 

(iHA:-11> TU:\NEI. DE :.\IINEIWE 
Vue i nl éricure ve rs l'a mont. 

Plro/o Gè;:;e 

A l'Ouest de Quillan , par con lrc, la r oute s uit longuement le p i c~l . not·d de~ 
grandes fa laises urgo-apticnn es (Ct·étacé in férieu r ) du Pays de Sault, cclebt·c dans 
la lilt éralurc sp (•léologi quc , L' Il raison du gran d nombr e de goufft·es ct de. grot.tes 
qui s'y tJ·ouvcnt. C'es t sur cell e limi te , inunédiatcm cnt a u Sud cie la petrie v tllc 
industri ell e de Belesta q ue sor t l' une d es plus t·cmm·qttablcs fon tai nes inl ct·
mi tt cntcs du monde. 

FONTA INE INTEJl)J I1-rENTE IlE FONTES TOII II ES. - Cc: II C puissan te cxsurgence, 
Jribu ta irc de J'II L•r s, est la pt·i11cipale sorl it· des caux t• 11go uffr~cs d.ans le m?s~if 
ca lcai r e de la For êt de Jk lcs ta . J' enda 11t u11 e grand e pa rli e de 1 annee, ell e debtl c 
conlinue ll cmc11t d e deux ;\ plus d e tn>is mètres c ubes par seeonclc. :\lai s, pe ndant 
la stdson est ivale, habituc ll t· ~lll' l11 d.e .luill.l'l i1 Octol_Jr.e, ~o11 d éb i,t. mo~· c~1 , de l'ordre 
de 500 lit rcs / sceond c, de,·rc l11 <ll sconl lnu el pen od tque. L tn letnllttcnce, tout 
à fait r égulièr e pour un d t\ bi t donnt· . ,·ar iP s uivant cc d ébit. 
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De la g~eule de la caverne, large de 11 mètres ct haute de 8, le flot sort 
pen Jant 20 a 40 minutes mais décroît progressivement ct s'annule presque 
pendant un temps analogue, avant de reprendre, aussi violent qu'auparavant (1 ). 

Pro~itant ?'un~ période de rémission, les congressistes s'avancent par le gué 
s,oute~ram a?1enage dans la cavité, pour observer, à une dizaine de mètres de 
1 entree, la fissure profonde dans laquelle se produit la montée des eaux. 

Noto?s q~c l'interprétation du phénomène, par un jeu de réservoirs siphon
nants, qm trame dans tous les ouvra,res élémentaires de Géologie comme s'il était 
des plus fréquents, demeure pour l~instant hypothétique. L'exploration directe 
n'en a pas encore livré Je secret. 

L'excursion se poursuit en direction de l'Ouest }Jar Lavelanet ville de 
1 A 1 J J 

mc 1erons et de tisserands d'oi1 l'on aperçoit vers le Sud les célèbres ruines du 
Château de ::\'Iontségur, dont la prise (1244) consacra la défaite des Albigeois. 

A Tarascon-sur-Ariège, le Congrès est reçu pour un vin d'honneur dans les 
locaux d~ .J'Hôtel de Vil1e par ~f. Je Président du Conseil général de l'Ariège, 
~f. le PresJdent de la Chambre de Commerce, 1\1. :\fESTRE, Adjoint au Maire de 
Tarascon, Je Docteur BRIRES, ~laire d'Ornolac, .:\'L LAl\IIS, Maire d'Ussat, M. 
PHILIPP, Président du Syndicat d'Initiatives de Tarascon, ainsi que la plupart 
des spéléologues ariégeois. 

Le déjeuner à Ussat-les-Bains, en présence des personnalités précédentes, 
a lieu en l'honneur de la jonction des deux grottes de Lombrives et de Niaux, 
jonction réalisée quelques jours seulement auparavant par les spéléologues 
ariégeois. A la fin du repas, en hommage à :\1. GADAL, doyen des explorateurs 
du Sabartès, son nom est solennellement donné au passage reliant les deux 
célèbres cavités. 

La région de Tarascon-sur-Ariège et Cssat-Jes-Bains, centres industriels et 
touristiques importants, est dominée, par de beaux massifs calcaires, toujours 
urgo-aptiens. C'est le principal d'entre eux, la mc nt:.tgne du Cap-de-Lesse, entre 
les valJées du Vicdessos et de J'Ariège, qui renferHH les grottes de Lombrives et 
de Niaux, dont il vient d'être question et qui vout être maintenant visitées par 
les congressistes. 

' GROTTE DE LOMBRIVES. - Cette caverne immense, qui vient <Je s'enrichir 
encore, grâce à des explorations récentes, de nombreuses et fort beiJes galeries, 
s'ouvre au pied de la falaise dominant Ussat par une large baie ayant servi lon
guement d'abri aux hommes préhistoriques. 

A l'intérieur, ont été également trouvées des poteries romaines. Surtout, ce 
fut en 1328 (près d'un siècle après Ja prise de :\fontségur) Je refuge des derniers 
hérétiques albigeois, qui en avaient fait leur cathédrale. Refusant de se rendre, 
ils y furent emmurés par le Sénéchal de Toulouse. Des grnffitti nombreux 
eonstituent le témoignage émouvant de cc triste épisode. 

Lombrives fut, bien plus tard, le siège d'une autre aventure sinistre. Toute 
une bande de brigands avait choisi la grotte comme repaire. JJ fallut deux 
compagnies d'infanterie pour s'emparer, en 1802, des 12 survivants, après une 
lutte acharnée qui coûta Ja vie à 14() soldats. On conte que ceux-ci, engagés l'un 
après l'autre dans un étroit couloir, rampant ( << passage du crime » : c'est Je 
siphon de sortie des anciennes eaux, approfondi en 1822 pour faciliter In visite) 
auraient eu la tête coupée, successivement, par les bandits postés dans la grande 
salJe des Echelles, et qui, au fur et à mesure, tiraient à eux les cadavres. 

(1) Lors de son passage, en 1903, E. BELLoc (.-\nn. du C.A.F.) avait em·egistré la 
périodicité suivante : montée : 15 min. -! sec. ; étule : 6 mi:l. ; descente : 35 min. 36 s. 

p 
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L•aménagement actuel, extrêmement sommaire, mais qui va prochainement 
être entièrement refait, permet de visiter seulement les galeries supérieures. On 
peut, néanmoins, apprécier ainsi les proportions colossales de la cavité et 
comprendre son fonctionnement hydrologique complexe dont MARTEL avait 
indiqué les grandes lignes. 

Plan 

N 

1 

Montagne du Cap de Le~se Coupe 

GROTTES DE NIAUX, LOMBRIVES ET SABART 
Plan et Coupe sclrématiques du réseau souterrain, d'après M'ARTEL. 

(Les galeries récemment découvertes dans ln partie inférieure de Lombri-:;e:, 
ne sont pas figurées). 

Les eaux qui ont creusé l'ensonble du réseau, provenaient d't~n~ pe.rte du 
Vicdessos dans Ja grotte de Niaux. Par le passage Gadal, elles reJOl~.laH:nt lAa 
galerie du Lion dans la grotte d~ Lombrives. Au carrefour du Lac, clJ~s o~t du, 
primitivement, se diriger· vers J'Ariège, au Sud-Est, par Ja grand(' galerie de 
J...ombrives. avec une chute de 45 mètres dans l'actuelle salle des Echelles. Plus 
tard, du carrefour du Lac, ePt.-s ont suivi au contraire une galerie vers le Nord-
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Ou ~st, pour s c préc ipite•· dan!' l' impressionnant "Ouffrc Ga rr ioro u (4 J m ètres) 
d 'ou e ll · · · · " "' ' , es reJoJ gn.a J c ~t sa ns d ? ul c le \'1 c d essos pa•· un e t•·o is iem c g•·otte, cell e de 
· aba rt (.co ·l~nn~ n .• cat JOn ,. r •·t a •n c. mais Po n t'n eon• n '•;tli i<ér> c ffecli \'cm ent e ntre 
les galcn es 111fcn c urcs d e Lom bri n ?s ct k c h aos de ln g r a nde sa!'c d e S a hart l. 

Gn oTTE DE N JA L'X 

B isons Pt b o uquetin du << Sa lo n n o ir '-'- l 'h n lo r on 

Les c o n g ress is tes pc~uss~nl le ur . visi t e j usqu 'ù )a passere ll e q ui d om int· da n
ge•·euscm c nt le go uff•·c Ga rn go u e t JUsqu 'a u IJ<lUl de la " a lc ri e d u Li on 111 ai s les 
rl i ff!c ullés m.a té•·ic!lcs elu p as.sa_.!.(e G<~ d ~li , a ussi bi e n que

0 

les r èg lemen ts' a dminis
tra tifs, le ur Jnf crdJsen l de r eJOIJHire dJreckmcn t Je fo n d d t• la t irotte d e N iau'\ . 

CO)IPTE RENDU DES EXCURSIONS Bi 

Gno TTE DE NIAUX. - C'est donc en faisant le tour du « tda n gle Niaux- L om
b rivcs-Sabart ~ pa r les vallées de l'Ariège et du Vicdessos qu e les connressist es 
a ccède n t ù l'entrée d e celte ca ver ne, c lassée ~lonument historiqu e. 

0 

S i ln gr olle d e N iaux présente, en effet, un grand int érêt hydr ogéologiq u e, 
n ota mment p a r ses n om breux vest iges d'anciens remplissages, cer tai ns n(aciai r es, 
d o n t l'étude p cr·m ctlra de préc iser les différentes ét apes de son crcuse~ent, elle 
est avan t tout d eve n ue célèbre ù la suite d e la d écou ver te pa•· le commandant 
MoLARD e t ses fils (1 !J06) d'admirables p eintur es et gravures préhistoriques. 
qu i compte nt p a rmi les pl us •·emarq uab les que l'on conn a isse. 

Les f igura ti on s les pl us fréqu entes s ont d es p rofi ls, en noi r , r eprésentant 
a vec une p a rfa ite s ûreté de trait les an imaux fami liers a u x a •·tistes paléolithiq u es 
d es P y r én ées, d es bisons e n g•·a nrle majorité, des chevau x, des b ouq uet ins, un 
cerf. L es mieu x conservés se trouvent sm· les parois de la « Rotonde ~ , ou 
« Sal on Noir ~, grande sa ll e s ituée en t êt e d'u ne gale r ie latér ale, mais, da ns les 
1.500 m ètres de d éveloppement de la caverne, o n en rencont r e bien d'autr es. 
11 ex iste m êm e d e fi ns d essi ns a u t r ait, sur le sol argileux, où l'on ret r o u ve 
auss i d es équid és c l bovidés cl jusqu 'à des poissons (1 ) . 

E nfin , d a ns un d iverticule p •·oche de l'entrée, viennent d'être déco uvertes de 
n ombreuses emp r ein tes de pas, les u nes s u r le sable frais , les autres sous u n e 
p e lli cule d e c alc ite qui les p •·otègc ct les a u th entifie. 

L 'étape se t ermi ne ù F o ix , site célèbre, ca pitale de l'AI'iègc, bâtie au pied 
cl 'un p iton roche ux q ue cou•·onncnt les trois tours de son chàteau comtal, dont 
les p remiè r es fonda t ions da tent de l'an m i lle. 

Dès son a JTi\' ée, le Con gr ès est reçu à l'Hôtel de Vi lle, en présence de ~r. 
DAUZET, P r é fet d e l'Ar iège, par ~1. DAUZAT, ~laire de Foix, qui offre u n vin 
d ' h o nneur c t pron o n ce _ une tr·ès sympathique allocution . 

~!ERCREDI 23 SEPTE~!BRE 

Quitta nt F o ix pm· la petit e route de Ver najoul, les con g•·essist es arrivent 
de bo n m a tin à la Gr otte d e La Bouiche, si t uée à 5 kilomèt res seulement du 
poi nt d e d épart. 

R ivfÈnE SOUTEIHlAINE DE LA BourcrJE. - Dans u ne ét roite bande de calca ire 
tha n é t• en (Eocè ne inférieur ), pincée a u milieu d es c hainons de la ~ l ontagnc d u 
P lanta u•·e l (ou Pet ites Pyrénées), un ruisseau n omm é le F ajal sc perd dan s u n e 
gr o tt e la rgeme nt ou vert e, el it e Aygo Perdent, ct rejoint sous t cn·e, au-dessous 
de la ferm e d e La Bou iche, u n cours p lus i mportan t, dont la résurgen ce impéné
trable, ù la source d' Aygo Naychenl (cau na issante), sc prod uit 350 mètr es 
t-eulc m e nl vc1·s le S ud-Sud-Est. 

~fa i s à l'am o nt du confl uent, la •· ivière pi'Ïn c ipale a pu ê t •·c •·emontée ù Ja 
s u it e de n o mb•·c uses explontl ions, commencées en J!J05 par le Doc teu•· DUNAC 
c l ses fil s, po u•·sui vics not ammen t en .1008 pat· le Docteur .JEANNEt., p u is par 
~ fA HTEL, en fin , ù partir de 1 !J35 par un groupe de sp éléologues locaux (en pa•·li
c uli c•· i\!M. CnEMADEI, LS, DELTEI L cl SAJ. ETTE), aidés pa•· ~ 1. CASTEllET (2) . 

Ac tue llemen t, la ca,·erne est connu e sut· 3 km 500 d ont 2 km 500 sont 
accessi bles a u pu bli c d epui s 1!)38. Sous la con d uilc d e ~1. DELTJ::JL, les congressistes 

(1) Vo it· : H. 13HEUII .. - Les pcintu1·cs c t g•·avu•·cs pa•·iétaks de la cavc1·nc d e :-liau x 
(AI'i ège), /)u/1. Soc. préhistoriqu e de l'A riëgc, t. V, 1 !}fi O. 

(2) Voil' le •·éc il anecdot ique d e N. C ASTE llET . - ~l es ca,•e•·ncs, Paris, Pc1Tin, 1950, 
p . 3-41. 



88 PHDIIEH CO:"Gnb; 1:'\TEil :'\ATI0:-\.\1 , DE S PJ~J.ÉO J.OG IE 

effectu ent en ba rque c t ù p ied cc traje t for t i nt é r essa nt. Sa ns d oute, la cavité 
n'a tte int-elle j a m a is d es d im ensio ns très va s tes, m ai s la s uccession d e galeries 
e t de sall es o rn ées ri e bell es co ncréti o ns, c t s ul'l uut la lo n gue na\'igat io n sout e r
rain e se m o ntrent ca pti \'a nt cs. 

Cn e aimabl e r écepti o n par la Direc ti o n d e la Gro tte c loture a gr éablem ent 
celle vis ite, parti c uli è r em ent goC1téc d es s p éléol ogues. 

Par Labas tide d e Séro u c t Durban , touj o urs dans les c h a în o ns ca lcaires du 
Pla nta urel o ù sc s uccèd ent les ph én om è n es l<ars tiques (dc !ôn cs, vall ées sèch es, 
e tc .. . ), l'itiné i·a irc r ejo in t la vall ée d e l'Ari ze, pe tit e ri viè1·c qffl u c nl c ri e la 
Ga r onn e, qui présent e a u :\fas d 'Azil la << per cée h y d,·ogéologiquc » la plus 
sp cctac ula i1·e d e France. 

T uN:-<EL l'>ATUHEL ou Gn o TTE D U :\lAs n 'Az11 .. - L ' Ad zc suiva i t au trefo is u n 
COlJJ'S su baéricn qui lui faisai t cont o u r n er J' ex t rémit é d 'un pe ti t sy n clina l de 
calca ires com pacts du Tha n é ti e n e t l'on peut di s ting u c1· trois talwegs success ifs , 
d o nt le plus r écent est s us p e ndu une centa in e d e m èt res au-d essus d u COlJJ'S a c luc l. 

P uis, les cau x p e r forè r e nt le ca lca ire ct agra ncli i·cnt ses fi ssu res p r im it ives 
pour fo nlJ CJ' l'én orme tunne l ac tue l, lo n g d e 420 m è tres, haut d e G5 m èt1·cs :'t 
l' arch e d 'ent rée amo nt ct ci e ï ù 8 mètres e ncor e ù l'ou ver tu re SlJJ'h a isséc d 'ava l, 
q ue d omine le roch er verti cal s u1· 140 m è tres. 

:\fa is le plus r em a rquabl e, p cut-êti·c, d e cc tunne l csl que sa gr a nd e Ja ,·gcur 
(50 ù GO m ètres a u mini m um ) a pe rmi s, ù eùté du cours t orr e ntu eu x de l'AI'i ze, 
d e tro u ve r la place po u1· y fair e passer , dep ui s J8UO, la r o ute na ti o na le n " 11 !), 
a llant d e SI-Giro ns à Pami e r s . l ' n e t e lle r éali sation , plutùl s urpl'Ctwntc, sem b le 
être unique au m o nd e, s i l'o n excepte la g ro tte sard e d e Do mus novas, pl us lo ngu e, 
mais d o nt les autres dim e ns i o ns so nt plus r estreint es cl qui n'est traver sée que 
pa t· un médiocr e c h emin em pi erré, ù cùlé d ' till cours d esséch é p end a nt la maje ure 
p a rti e d e l' a nnée. 

L e tunn e l du :\[as d 'Azil n 'est , en r r a lil é, pas aussi s impl e q u 'i l appara ît 
lor s d ' un r a pide pa r cours e n voiture. La eavit t:· compre nd, e n effe t , q ua tre é tages 
de ga lc i'Ï cs, sur u n e diffé r en ce de ni veau d épassant fi () m ètres. Cc sont ta ntôt 
d 'a nciens cou rs ri e l'Arize, ta nt ùt d es a fflu en ts souterr a ins, q u i se rejoignen t lill 
p e u e n to us sens. 

L 'hom m e les a h a b ili·s ù to ut es les époq u es d epuis le :\Io ustéric n . Des gravures 
ct d ess in s magdal é niens s'y ren cont rent. S ur tout , la cl écouvcrlc de la c i\'i lisa ti o n 
dit e « az il ienn e » , qu i a combl é le h ia tus e n t r e Pa léo! ilhiq ue cl ~éol it h ique, a 
rendu la grott e célèbre a up rès d es préhis lor i l' ns. Po ur certa ins d 'en tre t• u x, les 
f!a lc ts colo r il:s az i l ie ns, ornés d e s ig nes p lus n u m o ins cu:~··· i fann cs, senticn l 
tn èmc la premiè r e te nt a ti ve d 't! c riturc qui soi t con nue. E nfin , la cavi té a servi 
de r efu ge lor s d es in vas io ns r oma in e et sa rrazin e, puis d es boul ever sement s 
provoqu és pa t· les guen cs d e r e li gio n (ca thares , hug ue no ts) . O n ~· trou ve u ne 
t'h a pc llc d es prem ier s c hré ti ens (Ill" siècle) cl lill templ e p r ot es ta nt (XV JJ• 
s iècle). 

L es con gress ist es vis it e nt un e pa rti e d es ga le1·i cs, so us l'a imable conduit e d e 
:\I. ct :\[m c :\I AN DE~JENT, Consct·val e urs d e la ( ir olle c l d e so n m usée, d ont l':'tge 
n 'a pas ra lenti l'acti vit é de fo uille urs pass io nn és. L 'atte nti on d e tous est a ttii·éc 

' no tamment pa1· u n c t·ù n c com p le t de n tammo uth , co nser vé << in si tu » a ins i que 
ceu x d e vi ngt c t un ou rs d es cavern es, sa ns eom pte r d es res tes , p lus épars, de 
rh in océr os, rennes, e tc . .. , g isan t , e n eompagnie d es foyers huma ins, a u mil ieu 
d es sédi me nts d e l'ancienn e Ar ize. 

A))J'ès le d éjc tlll ei· d a ns le vil lage du :\Ias-d'Azil , situé près elu d ébouchi• 
ava l d e la cavet·nc, celle-c i est r etraversée en se ns inverse p our sc d ir iger vers 
Sa int-G iro ns . 

2 

CO~PTE REXO U DES EXCCRS IOXS 

GIIOTTE DU :\1.\S ll' o\ ;r tL 

Po t· c h c d'c nl•·i•c, \ ' Il d'am o n!. 

\'ue inti•ri c urc du tunn el, \'t•rs l'ant l. 

S!l 

Pllolo Gi•=c 

Photo Cim. 
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Un e petite d élégati o n de congrcss is lcs, compr·c na n l :\1. DE JoLY, ~I. DE 

UELLAHD-PIETRI, :\1. el :\lme Gr:zE, :\l. cl :\lm c DE L.H Aun cl :\1. Tno )IBE, fa it en 
voitures p ersonn elles u n croch et de quelques kilomè tres po ur a ll e r· saluer a u 
p assage le Comte Br~GO UE:-.-, doyen d es préhis to r·ic ns lan guedociens c t h eur eux 
inventeur de n ombreuses cavit és d rsormai s c l :~ssiqucs, qui les accueille d a ns so n 
c h à teau d e .Jio ntesqui cu-A\'ilnt ès c t le ur présente so n admirable m usée pré his
torique privé. 

Puis , après avoir· d épassé Saint-Giro ns cie 5 k ilomètres, le Congr·ès se retro uve 
a u complet dans le petit village ri e :\lo uli s, qui est e n train ri e devenir le ce n tre 
tic Ja sp éléologie scie ntifique fr·an ça isc. 

LARORATOIRE SOt:TEilHArK ET Gnorm Il" :\lo ULJS. - Décidé Cil I!J48 pa r· Je 
Centre Natio nal d e la Recherc h e Scie n tifi que c t e ffect ivemen t r·êalisê, par tranches 
!- UCCcssi ,·es, de 1950 ù 1!!53. ce Labora to ire souterrain est !e ~ ucccsscur de ceu x 

LEs BATD1ENTS "xn~nJE uns n u LAno n ATO IIW. SouTr.nnAIN IlE :\l ouus 

Plr olt• Carrère 

qui fo n c ti o nnèr ent dan s les Cat :Jcombcs d t• Paris so us la direc tion d e A. VmÉ 
c ntr·c 1897 ct 19 10, pui s dans la gr·o lf e d e Postumia (AdelsiJerg, Postoj na) , no n 
lo in de Tri este, sous la rlirecli o n de (;, A. Pr·: uco c ntr·c l !J30 ct 1!)40. 

Il compre nd un beau IJflt imcnt ex téri e ur , qui abrit e l'administra ti o n, d es 
sa ll es fo rt bi en é quip ées pour les c h er c he urs, une bibli oth èque c l d es logeme nt s, 
pui s un e g r otte, s itu ée il prux imit é c l qui est parfaitement a m é nagée p our Io ules 
les r echer ch es. 

f:Ù)! PTJ:: HDIOU DES EXC!JHSIO;-:S 91 



w 
.: r 

1 

1 

1 

92 PRE;\IJER CONGRÈS INTERNATIONAL DE SPÉLÉOLOGIE 

C'est à l'initiative du Professeur .JEANNEL, Président du Comité National de 
Spéléologie, et à J'appui du Professeur FAGE, Président de la Commission de 
Spéléologie du C.N.R.S., que l'on est redevable du choix de la cavité ct de la 
création du Laboratoire. Z\fais c'est à la patiente ct féconde activité du Professeur 
V ANDEL, de Toulouse, que l'on doit sa réalisation. 

Ce dernier, qui est l'actuel Directeur du Laboratoire, accompagné par M. 
CHAPPUIS, Sous-Directeur, :\f. CoiFFAIT, Attaché de Recherches et :\f. CARRÈRE, 
Physicien Adjoint, reçoit les congressistes en premier lieu dans Je Laboratoire 
extérieur et présente son installation. Puis, sous sa conduite, est effectuée une 
visite très longue et très détaillée de la grotte qui passionne particulièrement les 
nombreux biologistes de l'excursion. 

A l'heure présente, les études portent en effet uniqucll1ent ~ur la faune ct 
des résultats importants, dont certains furent exposés à Paris dans les réunions 
de la Section Ill du Congrès, ont déjà été acquis. Les travaux sont grandement 
facilités par l'excellent équi1•cmcnt des deux terrariums et de l'aquarium qui 
se succèdent sur les 200 m~h cs aménagés dans la cavité. Une porte blindée et 
un sas fermant J'entrée du 1 un nel d'accès assurent, par ailleurs, le maintien des 
conditions d'hygrométrie '~t de température favorables, qui existaient avant 
l'aménagement (1). 

Du point de vue hydrogéologique, la gr·otte, qui s'ouvre dans les dolomies 
du Jurassique moyen coincées entre les formations imperméables du Lias et du 
Trias au Sud, du Crétacé moyen sur lequel elles sont déversées au Nord, repré
sente un ancien lit de ruisseau, partiellement occupé encore lors des périodes de 
crues. 

Les explorations ct colorations réalisées par M. CARRÈRE, avec les conseils 
de :\f. TROMBE, permettent de préciser que la grotte voit passer des eaux prove
nant du massif de Tucorcdonc ou de Surroque, situé a 5 kilomètres au Sud-Est, 
et qui vont émerger en définitive sur les bords ou dans le fond de la ri,rière du 
Lez, à sa traverséè du village même de Jioulis. 

Un plan de recherches << non biologiques » (hydrogéologie, physicochimie, 
météorologie, cristallographie). est actueJJcment à l'étude et sera mis bie11tôt à 
exécution, conjointement avec les recherches biologiques qui sont en pleif. 
l•ssor (2). 

Après achèvement de la visite de la grotte et l'invitation de venir y tra
vailler, adressée par :\f. VANDEL aussi bien aux spéléologues étrangers que français, 
un apéritif d'honneur clôture la demi-journée consacrée au Laboratoire souterrain. 

On retourne alors, pour le dîner ct le coucher, à Saint-Girons, vivante petite 
ville, centre commercial ct touristique du Couserans, bâtie au confluent du Lez 
et du Salat, à 4 kilomètres de l'ancienne cité épiscopale de Saint-Lizier. 

.JEUDI 24 SEPTBMBRE 

La matinée est consacrée à la traversée du pays de Comminges, au centre de 
la chaîne pyrénéenne, à mi-chemin entre l'Océan ct la 1\féditcrran,:c. 

Au sortir de Saint-Girons, pat· la vallée du Lez, puis ccJJc de son affluent 

(1) Voir : Le Lahomtoire sout{'I'l''lin de :\Ioulis, Publication du Centre National de 
la Recherche Scientifique, Paris, 1!>54, 24 p., 20 fig., 1 ;1lan. 

• (2) Peu de temps ap1·ès le passage du 'Congrès, 1't ht rin de l'année 195-3, le siphon 
terminal de la grotte a été percé. Ain ;i ont été découverts d'importants prolongements 
qui donnent actuellement à la <·avité un dévcloppcm~nt n'environ 2 .Idlomèlres. I.l s'y 
trouve un véritable musée d(! . sensaUonnelles concrétion~ excentriques, dont l'etude 
vient d'être commencée par M~~I. Gt~:m, HENAULT ct Tnm.mE. 
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la B!}uigane, la route s'élève jusqu'au Col de Pm tet d,'Aspet (1.069 m) .. ~u Nord, 
se développe Je massif calcaire urgo-uptien d'Arbas, bien connu des speleologues, 

uisl u'il renferme de nombreuses c.uv~tés très importantes, comme la grotte de 
f, · \lian ue J'exsurgcnce de Goueil-h-Hcr, Je gouffre de la Hcnne~:\lorte et ~e 
cnt~- 1~ ' c p. alotJille'r·e dont l'étude avait été ébauchée par MARTEL, mais sys emc ~msse - • . · d t 

· 't · fort potJsséc ces dernières annees (1 ). Il convtent en outre e no er que qm a e c . . . l f t . . 
1 l t d "Vernes de cette régron sont tres rie tes en aune sou errame. a p upar es c.. . .. 

1 t lescend ensuite dans la vaJlée du Ger, par une serie de lacets en 
.... a rou e ( . 1 1 p· 1 C · f t t et remonte au Col de Buret. Au Sud, sc ( rcssc e Ic ( u ugire, mon-

or c pen e: LIX teJllJ>S gallo-romains, elle aussi percée de nombreux gouffres. 
tagne sucree a · · G · · t r· 

11 • d Job et Je Col des Ares, au Nord du Pic du ar, on reJOlll en 111 
Par la va cc u · · · d p ' t'a d' 

Il . d la Gar·onnc sous les rmncs de lu tour e ronsuc, 'cs I 0 e une la haule va cc c _ • . · · 
forteresse des comtes de Comnunges. . . r ' 

vallée est d'ailleurs rapidement abandonnee, non lom d~t 'al . d A.run 
Cett)e remonter celle de la Pique, au milieu des tcrrams pruna1res espugno ' pour . . 

·trêmcment plissés de la zone axiale des Pyrcnees. 
r.x d.. ... li"eti a' Luchon station thermale réputée, dont les eaux sulfu-Le CJetmer .. ' · · d 

't · t déjà appréciées par les Homains et dont la vogue, touJours gran e, 
rcuses e me~ sous le Second Empire. C'est Je point de départ traditionnel 
fut surtout _mu~t~n~= vers le massif de la :\faladetta, où le· Pic d'Aneto, avec ses 
pour le~ excm sw t't le plus haut sommet des Pvrénées. Happe lons que les caux 
3.404 metres, con~ I ~e sc perdent dans les calca~ires dévoniens, au célèbre Trou 
de fonte de ses g aciet~si' "llX Gotlci'ls ;le .Jouéou source principale de la Garonne, 
1 T 1.0 pour ressor 1 .. • • • tl · 

l u 
0 

' , ès ·avoir fr·mchi la Jiune de partage des eaux, toute tco-
d.ans le Val d'~r·~al.nt, ap~ '•c et Atla<ntiquc, ai;si que l'a démontré la mémorable 
nquc, entre ., c( I err:' c , . , . . . . ?) 

• • ()C co•or·thon realisee ]>ar )[. CAS1 EHET ( .... cxpcnence · < d 
· . . . potJrstJI·t par la vallée de Larùoust, le Col de Pe:yresour e L'ïmcrarre sc · · · ! t la vallée de la Neste de Louron, toujours dans les terrams p~m1mres, 

~1.563,,.111 > ,1e ittorcsque petite ville d'Arreau, sur la Neste d'Au!·e. Ensmt~, u~e 
JUSCJ~l '

1 
• 
1
< ôrc en douze kilomëtr·cs de lacets très raides, cond~ut. au Col d Aspm 

notn elle c ' t t tr"J'et les J>crs]>Ccti vcs sur les Pyrcnces Centrales et (1 489 m). Dans ou cc .. , .. 
• • 11 '• (l'Aure bien déuauée sont magmflques. sur la va cc ' o o , . , f 't r 

'entrée dans Je pays de Bigo~re, par la haute vallee de l Adour,. m . pusse 
J.... Cam 1 de Bataille, vaste prairie où en l'an 27 .a~ant .J. ~·· :\[essai~, 

devant Je l'A 1 t b ttt't les l)I'crottr·dans Puis J>ar la rcgwn de Campan, ou ). tant( ugusc, a )t') <. ' . . 'l'b't' 
IeU en l . . . 1 cc'•lc' br·e marbre gr·iotte vert qm ont fmt sa ce e ri e, , çoivent es carrier es ( u . , 

1 
1 · s 

s ape~ . t .Médous, deux kilomètres avant Bagnères, ou l on retrouve es ca c~Jrc 
on at em . ct avec eux les J>hénomèncs knrstiqucs dans toute leur amp cur. fiu .Jurassique , · • 

• l\IÉnous _ La découverte de cette cavité est récente. C'est en 
GROTTE DE ~li~ l'é~ •ui >C ÀscASO, ~IAUHAS, LEPINEUX, ugra?dis~a~t un trou 

1948 seulement 1 1 ui~ l~ncrtcmps ·m-dcssus de la résurgence Impenetrable du 
souffleur conf ?lu (scpi>Ltt retr(~uvcr· le ~ours. ~outerrain d'une branche de l'Adour et 
Cl At I de l\ ·c< ou. , . 3) ta eat · . . 2 km 500 de fort belles gulenes ( · 
xplorer en vu 011 • 

c. . F TnoMnE. - Gouff1•cs ct cavernes du ~aut 
9
Commmges, 

(1) Voi~· n?t~m~cnt Club Alpin Français, ~>aris.' H)4H, 80 p., 28 fig., 1~ p~oto:· 
11 Travaux scJenhflques du . chns les Pyrénccs Centrales, Annales de Spdeo., · • 

• - .Recherches souterl·ames • . . • 
1947, p. 67-16-t.. . rouffl·e de In Hcnnc-:\Iorte, .-lnrwles de Spé/éo., t. lll, 1948, 

___. L'explo1·nt10n du g _ . { 
1) 2:;.- 1 8 'lol'l" Paris, Susse, 127 p., 2n f1g., 1.)48. 

• " -l' • • 1 ln Henne-., .. , . 1 é . du 
- Le mystc1·c ce • . . G. gscHim. _ Une perspective r~hcf. de a r gw!l 
(2) Voil• aussi it ce s~JCl :J~~éou (,Pyrénées ccntmlcs), Commumc~tiO!l à la SectiOn I 

'f . d Tor·o ct des Goue1ls de. 1 d"' SJ>éléologic tome II des pubhcahons . 
l'OU u . I t ·n•ttlonn ... • . , .. d S 'lé 

du Premier Congres n el • tcrl"t'lne et la gmtte de :\Iedous, Annales e pe o., 
L .·,·ière sou • 

(3) H. ~IAURAS. - ' a Il 
tome IV, 1949, p. 157-168. 
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.Fa.vor isée p a r la. P.r ox im it.é cl ~ la s ta ti on the rm a le d e Bagnè 1·cs ct d e la route 
l ou~J ~ tH!uc des .P.r r enees, qu1 lu r ass ura ie nt un grand n oHlbrc de v isi t eurs. la 
ca~J~ e ~~. et.rl pas a att endre lo.ngtcm ps son am énageme nt ct, d ès l !15 1 un e première 
par it e e ta 1t o u ve rt e au p ubli c dans d e pa r fa i tes cond i ti o n s. 

So n propri ~ t ai t·c, :.\ 1. Bn uN I~I.ET, accue ill e les co ng r ess is tes c t les co nduit dans 
les vastes ga lcn es abondamm ent o t·nécs de con c r é ti o ns vari ées, otr un p a rcours 

GnoTTE DE :.\llmo us 
Photo Ali.r 

e n ba rqt~e 1.l c 250 111 sur l'Acl o w : so.ule rra in accro it encore l'a tt ra it de Ja visi te. 
A la sortie, JI o ffre d e plus un e tres ::umab lc r éception c l un c hampag ne d 'honneur. 

La. soir.'éc sc t.err uin e. ù Ba~nè ~·es de Bigor re, agréab le s tati on hyd rominé ra le 
c l c lrmalHIUe qu 1 fut frequc nt t•c a to utes les époques depu is les Ho rnains. 

VE:\"DH EDf 25 SEPT E:.\I BH E 

A u pr·ogramm c de la jOUI'IJ éc est i nsc rit un itin é ra ire c.-:sc n ti c llcme nt 
to uris tique, clan s la part ie la plus be ll e d e la « Ho ul e des Py r é n ées » , 1o u jours 
e n vu e d es hauts sommets d e ln ct·è te fro nti èr e o u de ses abord s imn réd ia ls. 

. Jusqu 'il Sai nt e-:'l!ar ic-d e-Campa n , o n pa r cou r t en sens in ve rse la t'oule 
cr n prun tec la \'c ill e apr ès la d escen te du C:o l d ' Asp i n et J'o n retrouve les lerTains 
primai res d e la zo ne ax ia le. A u delù, c'es t )J:I I ' la ve rte vallee de Gri pp que Ja 
rout e s'engage d ans la mont ée ve r s le T o urrm tlet. A p arti t· de La :\ longie, s tnti o n 
r ép utée d e SJw r·ts d ' h ive r , les p c nl c!> t e rminales clans les srhis tes h o uille rs son t 
d énud ées c l r avin (•cs ù l 'cx l r èmc. 
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Le Col du T ourma le t ( « mau vais toumant :~> ) est à 2.11 4 111 d'altitude. Il en 
part, vct·s Je Nord , J'une d es plus haut es routes d'Europe qui conduit, à 2.G35 m, 
ù la s tati on inféri cu1·e du funicula ire d u P ic du :.\fidi d e Bigorre. Du sommet 
de cc d erni er, couro nné à 2.8ïï Ill par un obser vatoire météorologique auquel 
est ann exé un Ins titu t d e Physique du Globe, sc découvre le p lus adm irab le 
pa n o rama qu e l'on pui sse avoit· s ur l'ensemble de la chaine pyrénéenne. 

La descente , t r ès r a ide, dans la vallée du Baslan, conduit ù Barèges, aut r e 
s ta tion de spol'l s cl'hivcr , puis ù Luz c t Saint-Sauveur, peti tes vi ll es jumelles 
s ituées au con flu ent avec le Gave de Pau. 

Après u n e IJ1·èvc v is it e ù la cul'i euse église des Templiers de Luz (XW cl XV• 
siècles), les congressis tes r emontent le gave jusq u'il Ga,·at·nic. 

CrnQ'UE DE GAVA IH\IE. - Cc s it e , au pied nord des cont reforts du :.\Jont Pcr·du, 
deux ième somme t des Pyrénées 3.357 m) est pour les pyrénéistcs cc que 
Chamo nix c t sa va ll ée son t p our l'alpi n iste. Dans le petit c imcti è t·c de son villa «c 
sont e nt errés les pl'inc ipaux exp lorateurs de la m o ntagne p}Té nécnne. Pa1• 1~i 
eu x, le derni er VPOU, l'Abbé L. GAunrEn, fut ù la fois un grand Jimnologislc ct 
un spéléologue con vai n c u, dont la dct·nièl'c cam pagne sc d er ou la, peu de jours 
ava nt son d écès, en l !J3 1, dans la grande grotte des Eaux-Chaudes d'Ossau. en 
tom pagnic notammen t d e R. DE .Jor,Y ct B. GÈzE. 

Sans a lle r jusqu'ù ndmcllrc la p roposition de :.\!ARTEL, suiYant laquelle le 
r irquc de Gavm·nic poutTa i l avoir ét é uni) gigantesque caverne d ont la voùlc sc 
!>crail effondrée, il con vient d'observer que ses impression nantes falaises calca ires 
éocènes, disposées e n d em i-cercle ct hautes d'un kilomètr e ct demi , sc m ontrent 
!'xccptio nnc ll cruen t ri c h es en phé~omènes liarstiqucs. 

Dès 18!J l , Bn ULLE d écouvrait e n amont de la grande chute de 422 m dont 
s'e norgueilli t, à j us te titre, le cirque de Gavarn ie, une r ésurgt·nc e ù laquelle on a 
donne son no m. Plus ta rd , CASTEllET pou rsuivit l'explor at i on des ca\'ités du massif 
elu :.\!a rbor é, du Casq ue ct du T ai ll on , trouvant en 1!J21i une g lac ière souterraine 
clans une vas te cav ité q ui lu i a été d éd iée el qu i, avec son altitude de 2.700 m, 
fut longtem ps cons idér ée comme la plus élevée du monde (l) . :.\fais, en t!J2S, 
DEVAUX parven a it ù 1·ejoindre sous terre le c ourant qui émerge ù la r ésurgence 
13nuLLE, en pénétr a nt par ln ca vct· n e qui p orte aujou rd'hui so n n om, ct dont 
l'entrée ba ille ù 2.!l00 mè!I·cs d'altitude. 

Dep uis 1!J•I8, c'est à J. nu CAIJ.An cl :'1 son équipe qu e l'on est redevabl e d e 
d écou vcr·tcs plus se nsa ti on n elles encore, avec la dém o nstration, tant pat· l'explo
ra tion dit·cclc cie c a vi tés s'ouvt·ant ù plus de 3.000 nlètt·es su1· le plateau du 
:.\[at·bot·é que p ar des expéi'Ïcnccs de coiOJ·ati o n ù la f luorescéi n e, du fait rl ésoi'IIJais 
incontestable de l'orig in e espagnole du Gave de Pau : les cau x de l'Etang glacé 
du i\ion t Perdu, pén étran t clans un e ét r·oilc fissu re ct passant sous le sommet 
frontière des Sœut·s de la Cascade, r ejoignent, après un trajet soute rTain de 
2 km 500, la r ésu rgen ce Brullc, d'où elles sc précipitent dans le Ci r·quc de 
Gava rni e (2) . 

(1 ) Voil' le l'éc i t a necdotiq ue de ~. CASTEllET. - D ix ans sous lel'l'e, P:ll'is, Pe l'l'in, 
1 9:1~. p. 163-1 8~ . 

(2) Vo il' : .J. DU CA ILAII , J . Cou nE IIC cl P. Du nOIS. - :\ la I'CChcl'che des SOUI'CeS du 
Ga\·e de Pau, Annales de Spélén .. t. VIII. 1!1!\:1, p. 181-20:1. 

.J. n u CA ILAII, .1. BAIITII I;z, A. UossJ;T, .1. Cou m; nc, P. D uu01s cl .1. L. PL1ssos. -
Hcch el'c h cs hy dl'o-s pé lénlogiq u es su 1· le ~l ni'IJOI'é ( llautcs-P)'I'énécs) . L'ol'iginc du Ga,·c 
de Pau. Com mu nica tio n ù la Sect io n 1 d u P 1·cmic1· Congl'<'s lnlcl' natioua l de Spéléologie, 
tnme JI d es publica l ions. 
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ClllQL' E DE GAVAII N IE 

E n ha ul , à gauc h e, le :\ l ;~r i HJrL· (:~ .2!)0 nt. ). p 11i s, ve r s la dro ite, les Jr o is pi cs 
d ~s Sœ ur s d e la Cascade (:!.1:)7 , ~UJ!Jil l'l :l .O!)!) 111.). La flt•dH· no ire, au p ied du 
P1c Cent r a l d es Sœm s de la Cascarl!', indique la pos itio n d e la r ésurgen ce Brullc 
(2.820 nt. ) . La Gro lle Deva ux est s itu ée sur le 111 l:tnc gradin, -1 0 m. au-d essus et 
vers la dro ite. 

CO~!PT" RENDU DES EXCUHSIONS !}ï 

Ava nt de •·ctourncr à Sai nt -Sauveur, où a lieu le repas de midi, les congres
s istes sous la conduit e de :\1. Tno MU E avancent it pied jusqu'à la t errasse des 
E ntortcs, d'où l'on jo uit d'une vue exce llent e sur l'ensemble elu Cirque et d 'où 
J'on peut s itue r les différentes cavités du versant fra nçais qui viennent d'être 
menti onnées. 

De Sa int-Sauveur, pa •· la gra ndiose vallée glaciai re du Gave de Pau. la 
descente d e 31 ldl omèt•·cs est rapide jusqu'à Lourdes. :\l a is, avant d'atteindre cette 
vi ll e. un anèl est fait a11 Pic de .fer. L'asc:cnsio n en fu ni c ulaire d e ce petit 
sommet (!)50 m ) p erm et d'admire•· un beau pa nor ama sur les Pyn)nécs cenl r alC's 
au Sud, sur la vaste p laine d u Bassin aqu itai n au Nord ct sur Lourd es qui s'éte nd, 
comme un plan en r elief, immédiatement au pied de la montagne. 

L A PER<..E E H YDROGEOLOGIQUE DU GAVE DE PAU - Vue en coupe _ 

t-~ER!"IANAS 

<: .OOI)m 

!:iQ 

3 .000 

C IRQUE 
da GAVARNIE 

du Gava d~ P~u 

ECHELLE 

0 500 IOOOm 

Coupe établie par J. Couderc 1.000 

Presqu'à la po inte d e cc piton de calcaire aplicn (Cr ét acé inféricul') ex istent 
d eux avens, de p r ofond eur très modeste, mais qui ont livré une intéressante 
faun e quatcrna ir·c c t d on t la genèse pose un problème : cc ne peu vent être d~s 
courants superficiels qui s'y sont engouffr és el leur cr eusement semble clcvorr 
l: trc rapport é seulemen t i1 des p hénomènes de n ival ion. 

A la d escent e, :\f. F'nùMAUX, Di r·ect eur du funi c u la ire, offr·c un apéritif 

d ' ho nn eur. 
Dans Lourdes, premier lieu de p élcr· inage du monde, plus important même 

tue Rome, ,l ér·usalcm ou La :\fccquc, ava nt ct après le dîner, la p lupart des congJ·cs-
1. ·s·rt crlt h 13•Js il icjue ct b ie n e nt endu la fameuse Grolle de L ourdes, modeste 

s1stes vr · • ' · ' ' · · · · b i t • 1 • 
1 

•
1
cltlcllellle nl •Jb 'IIHio nn é JHII' les ca ux cl J·apt delllent tlllpcnetnt e, ce 

tr o p-p e 11 , ' •·. : • . • 
la source mirac uleuse qu• eutcrgc a son p ted ( 1) . 

( l) Vo ir le réci t d e «_L'Expl01·nlion ,. c~c la G•·otl c de Lou n lcs dans 
En rnmpnnl, Pnr is, Pcntn, l !l~ !J. p . 88-10(,. 

:-/. CASTERET. -
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SA~IED l 26 SEPTE~fBRE 

E n suivant la va ll ée du Gave ci e Pau ve rs l'aval, la r oute cond ui t rapidement 
d e Lour des à Béthan·am. 

GROTTE DE BÊTHARHA)J. - Celle cav it é, qui est p eut-è trc celle d e Fra n ce 
recevant le l?lus_ gra nd nombre d e vis it e urs, en r a ison d e sa p r oxim ité du gr an d 
t en_tre de p elcnnage, s'ouvr·c en ri ve gauc h e du Gave, d a ns les ca lcair·cs urgo
aphens. 

A v cc ses tro is étages, sa ri vi èr e soutcrra i ne cl so n d évcloppcrucnt cl 'en vi r on 
3.500 m, c'es t l' une d es plus ins tn rcti vcs qu i so i(• nt, mal gr é certains a rrangements 
un p e u t r op artifici els qu' elle a s ubi s r écernmcnl. 

La par tie haute (gro tt e supér ieu re) es t co nnue depuis le mil ieu elu XIX• 

sw NE 

50 

10 10 

01~--~--~--~---r------------------' 
0 100 200m 100 lOO m 

CouPES sc ll biATIQUEs DES Gn oTTES DE BÉTIIAHHA)t ET DE GAnGAs 
(cl' après E.-A . .liart el) 

s iècle cl ses magn ifiques co n c r éti o ns on t é té fftch cusem en t abîmées par les 
p r emi ers v is ite urs, mu nis d e t or·c h es, qui l'o nt e nfumée. L'exploration d es puits 
qui la joign e nt ù la r-ivi ère souterrain e fut réa li sée en 1888 c l celle dern ièr e 
r econnue e ntre 1890 ct 1898. E nfin , ~L\nTEr. en dressa un plan comp let en 1900 
cl l' a m énagem e nt défin itif p o ur· les to uris tes comnrença en 1904. 

La r ivière souterr a in e correspo nd , a u moin s en parti e, a u cou rs d es caux 
pe rdues d a ns le bassi n ferm é d énomm é La Clo ll r d e Hell ocq , 750 m envi r o n ù 
l'Ouest d e l'entrée d e la g ro lle•. La r ésurgencP, au vo ts rnage r'le laquelle 
les vi s ite urs d é bouc he nt acl uc ll cnr c nt pa r un e ga lerie nrti fic ielle fa isant su it e 
a u parcour s e n batea u cl ans la ga leri e n:-.t u rc llc, sc pr odui t aux sources d e ::'lfél ac, 
toul près du Ga ve d e Pau. 

A la sol'li c, l'excurs io n est reç ue pa r ~1. R oss, Conseill er Gé n éra l d es H autes
Py r é nées cl pt·opri éta irc d e la grott e. l ' ne d {•l ic:tl c collation termine la r·écepti o n. 

Bét ha rr·am ma r que le p o int le p lus OC(' id c nt al d e l' itinérait·c du Congrès. A 
partir d e là, on t·evie n t ve r s l'Es t , pa r Tarbes, vill e importante, chef-li e u du 
d épartement d es Ha utes-Pyré nées, Lanncmt•za n , ù l'origi ne elu grand cône d e 

' 
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d éjection miocène de ln Neste, qui occupe prcsqu·c un ticr·s du Bassin aquilain, 
ct ~Jontr·éjcau d'oir l'on gagne, vers le Sud, la grotte de Gar gas. 

l inOTTE DE GAnGAS. - S'ou\'rant encore dans les calcai t·cs urgo-apticns, 
comme la p lupart des grandes cavités pyrénéennes, la gr otte de Gargas fut très 
ancienneme nt connu e cl rendue célèbre par les t r·avaux de n ombreux p r éhis
toriens ou pa léontologistes s'échelon nant t•ntrc 1 SG5 ct 1900. 

GAnnrnou, Fr LII OL, T n uTAT, P IETTE, .IEANBErtNAT cl surtout BouLE, REGNAULT, 
JAMMES, CAHTAI LIIAC en ont déci'Ït le c r eusement, les traces préhistor i qu es cl les 
amoncellements de cat·casses d 'out·s, hyènes, loups etc . . . accumulés dans les 
classiq ues « oubl iett es » , profondes de 20 mètres, qui en const ituent la par·lic 
i nfér i eure. 

JI sem ble q ue sa visite, effectu ée clans son jeune ùgc, ait conti'Ïbué ù la 
\'Ocation de spéléologue de ~!AnTEr,, qui en r·efit l'étude, du point de vue paléo
hydrologiquc , en 1907 cl 1908. Il y d égagea pour la prcmièr·c fois sa loi des 
oublielles, ou d e l'en fouissement progressif des eaux souterraines dans les cal
cai r es, qui nous parait aujourd'hui évidente, mais constituait une grande 
nouveauté ù son époque. 

Gnorm DE GAnGAS 

L 'une des mains tHulilécs, e n « négatif ». 
Photo Elfe 

A cet éga rd, i l es t exact q ue la caverne d e Gargas demeure spectacula ire, 
:1\•Cc sun prem ic1· n iveau d e la gr olle supérieure (pa r oir les touns tes sor·t c ~t 
actuellemen t), un couloir de J'a ccon lcmcnt plus étro it ct en forte pente, c 
deux ième n iveau de la ''t'Olle inférieure, dans lequel il est manifeste que l es caux 
séjournè r ent fo r t l o ngte~11ps (entrée actuel le), enfin le troisième cran de descente 
tna té J'i al isé pa1· les oubliettes. 

Quelques conc rét ions, d es gou1·s t·cmarquabl c~ sous J'étt·angc. pl.a~ond à la 
fois déchiqueté ct ho t'Ï zon lal sur une g1·nndc po rt ee de la g1·ott~ 1nfcncurc, des 
d essins prim it ifs (au r ignaciens) de bisons, ch.e\:aux cl bouquctrns, valent. s~ns 
doute la vis it e, mn is cc qui fait le YL'ritable int eret de Gargas est l'extraordrna1re 
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collection de plus de 200 empreintes de mains noires ou rouges, les unes en 
<.; positif », les autres en << négatif » ct dont la plupart prouvent des mutilations 
allant d'une phalange jusqu'à l'absence totale de doigts (1). 

Empreintes de mains de lépreux ou traces de mutilations volontaires en 
!"ligne de deuil ? Les préhistoriens discutent toujours sur ce sujet, mais l'étrangeté 
et le nombre de ces dessins, d'âge sans doute magdalénien, demeurent en tout 
cas frappants. 

A la sortie des congressistes, 11. Sur~FRAN, Directeur de la Grotte, leur offre 
aimablement l'apéritif. 

Au cours du déjeuner, qui a lieu it Saint-Gaudens, JI. CASTERET, dont la 
résidence est toute proche de· cette ville, prend la parole pour évoquer les 
richesses souterraines du Comminges e~ porte un toast aux congressistes étrangers. 
11. ANAVY, au nom de ces derniers, remercie ::\1. CASTERET et tous les organisateurs 
français. 

La caravane prend alors la direction de Toulouse, où se termine l'excursion 
et où doit avoir lieu la dissociation du groupe. 

Dans cette grande vilJe, capitale du Languedoc, au passé lourd d'histoire, 
les participants sont reçus à la Faculté des Sciences par ::\1. le Doyen DuRAND 
et par le professeur VANDEI ... , en présence de :\1. ::\IÉROC, Président de la Société 
:\i'éridionale de Spéologie et de Préhistoire, de M. JIAURAS, Président de la 
Section de Spéologie de cette Société, et de nombreuses personnalités et spéléo
logues toulousains. 

Au cours d'un vin d'honneur, ,Jf. le Doyen DunAND prononce une allocution 
cie bienvenue au nom de l'Cniversité ; 11. DELAPLACE ajoute quelques paroles 
aimables au nom de la Société ::\Iéridionalc ; enfin, ::\1. Tnol\IBE remercie au nom 
des congressistes. 

Avant de se séparer définitivement, ces derniers qui, durant trois semaines, 
ont eu le temps de faire ample connaissance et entre lesquels se sont établis de 
véritables liens d'amiti(•, poursuivent longuement les conversations d'adieu. 

{1) Voil· une description récente dans N. CASTimET. --- Dix ans sous terre, Pari-s. 
l't'l'J'in, 1934, Les mains-fantômes de Gargas, p. 107-115. 
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APPENDICES 

J. - STATUTs DES CoNGRÈs INTERNATIONAUX DE SPÉLÉOLOGIE 

Le texte original, en langue {1·ançaise, se tJ'Olwe imprimé ci-dessus (p. 35) dans 
le compte rendu de la séance de clôture du Premier Congrès, où il a été adopté. 

1. - Texte Anglais 

STATUTES OF THE INTERNATIONAL SPE~EOLOGICAL CONGRESSES 

ARTICLE 1. - Aim. 

The ur ose of the International Speleol~gical Congre~ses is to be the g1~vup 

dd p dl? s1·0 n of ali scientific techmcal, econonuc and legal questions stu y an Iscus ' . d . d t h . 
apertaining to Speleology proper and to assoc1ate sciences an cc mques. 

ARTICLE 2. _ Permanent Committee and Sessions. 

International Speleological Congresses '~·ill take place, in theory, e~ery four 
Th ·n b organised under the auspices of the Permanent Comm1ttee. The 

years. etyCwi ~tt ltavi'ng only an advisory and administrative role, is to be Permanen ommi ee, 
composed of four members only : . . 

_ The President and the General Secretary of the prev10us congress , . 
_ The President and the General Secretary of the following congress, or then· 

duly appointed representatives. ' . . 
The President of the Permanent Conuni~tee will be the President of the 

previous congress. Id 
During the course of each congress, the representatives of each coun~ry shou. 

designate the national delegate with whom the Permanent Committee will remam 
in touch. ·

11 During each congress, the invitations received for the following congress f w~ 
be examined and a decision laken regarding them by the Ge~eral ~ssembly 0 l e 
delegates of each nation, under the conditions provided for In article 6. 

ARTICLE 3. - Organising Committee. 

The organisation of each congress will be undertaken by. a. committe~ elect~d 
b the country in which the congress is to be he.ld. '!h~ Orgamst.ng Comnuttee. ~Ill 
~orK out the standing rules for the congress winch Il 1s responsible for ?rgamsi~g 

1 Id l'cale them to the mcmbers before they make the1r defimte and s lOU commun 
acceptances of membership. 
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ARTICLE 4. -11/embership of the Congresses. 

Congresses will be comprised of three categories of memhership 

Participaling Members who will be persons having the right to take part in ail 
the functions of a congress, to present communications and to receive publications. 

Associate Members who wiJI be persons not actively taking part in a congress, 
but who will have the right to send written communications and to receive 
publications. 

Persons accompanying participating 'members, relations or friends, who will 
have the right to take part in a11 the functions of a congress, but without being able 
to present communications nor to receive publications. 

ARTICLE 5. -Special Commissions for Study. 

Special commissions will be formed to study matters concerned with 
Speleology and requiring international cooperation. These commissions will be 
elected by the sections, subject to ratification by the General Assembly. In the 
interval between congresses they will communicate thcir reports to the Permanent 
Committee who will ensure that they are communicated to the Organising 
Committee of the following congress as soon as it is propcrly formed. 

ARTICLE 6.- General Assemblies. 

Bach participating member, duly enro11ed and present at a congress will have 
the right to vote on ali scientific, technical, sporting and touristic aspects of 
Speleology. 

For ali administrative matters, the vote will be laken by countries, each 
country will have one vote, through its ofliciaJ delegate. 

ARTICLE 7.- Official Languages. 

The official languages will be French, English, German, Spanish, ltalian and 
Russian. 

In ail cases communications must have an abstract written in French or in 
English. 

ARTICLE 8.- Publications. 

The report of the proceedings wiJJ be published as soon as possible after the 
termination of cach congress. It will consist of communications presented during 
the congress, the discussions arising therefrom and a general report on the 
activities of the congress. 

The sen ding or even the presentation of pa pers at a , congress will not 
automatical1y carry the right of publication. The Organizing Committee of a 
congress aJonc wiJI decide which communications will be publishcd. 

ARTICI .. E 9. -Modification of the Statutes. 

Ail proposais for the modification of the Statutes of the Congresses must be 
submitted in wrinting to the Permanent Committee, not Jess than three months 
before the opening of the foJiowing congress. 

The Permanent Committee wiiJ propose to the General Assembly at the 
opening of a congress, the appointmenl of a Statutes Commission charged with 
the examination of the proposed modifications. 

ARTICLE 10. 

In case of dispute, the French text only will be the definitive one. 
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2. • Texte Allemand 

STATUTEN DES INTEfu~ATIONALEN KONGHESSES FUR SPELAEOLOGlE 

1. - Aufgabe. 

Die I~ternationalcn Kongresse für Speliiologie haben ais Aufgabe das Studium 
l nd die Diskussion aller wisscnchaftlichen, technischen, wirtschaflichen und 
j~ridischcn Fragen der Spelüologie im engeren Sinne und der mit ihr zusammen
hangenden Fachwissenchaften. 

2. - Stiindiges Komitee und Sitzungen. 

Die Internationalen Kongresse für Spelaologie finden grundsazlich alle vier 

J 1 Statt. Sie werden unter den Auspizien des Standigen Komitees der 
a 1re . · · t 

Internationalen Kongresse für SpeHiolog1e orgams1er . 
D SHindige Komitee hat nur die Aufgabe, die notwendigen Verbindungen 

herzus~:llen und die Verwaltung durchzuführen. Es besteht aus vier Mitgliedern : 
_ Der Prasident und der Generalsekretar des letzten Kongresses ; 
_ Der Prasident und der Gcneralsekretiir des folgenden Kongresses 

bzw ~ ihren nominierten Reprasentanten. 
Der Prasident des Jetzten Kongresses ist zugleich der Prasident des Standigen 

Komitees. 
Die Vertreter jedes Staates haben wahrend jed~s Kong~css~s eii~en Dele~ierten 

ihres Staates zu nennen, mit dem das Internationale h.onutee ID Verbmdung 
bleiben wird. 

lm Laufe jedes Kongresses werden die für den foJ~enden .Kongress 
eingelaufenen Einladungen geprüft : eine diesbezügliche Entscheidu~g.~vi~d ~ure~ 
die Genera1versamm1ung der Delegierten jedes Staates nach den luefur ID rt. 
vorgesehenen Bedingungen getroffen. 

3. - Organisationskomitee. 

Die Organisation jedes Kongresses wird durch e~n ~{omitee. jenes Landes 
besorgt, in dem der Kongress stattfindet. Das Orgamsatwnskomite~ .wird die 

raktische Durchführung des J{ongresses fesfle~en,. den es zu orgams1ere.? ~at. 
ks hat die Durchführungsbestimmungen den Jhtghedern vor deren endgulhger 
Anmeldungen bekanntzugeben. 

4. - Mitgliedei' des Kongresses. 

Der J{ongress umfasst drei arten von ::\fitgiiedern 
Teilnehmende JUitglieder : Diese haben das Recht, an allen Veranstaltungen 
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des Kongresses teilzunehmen, Referate vorzulegcn und die Vcrôffcntlichungcn zu 
erhalten. 

Angeschlossene Afilglieder : Sie nehmen am Kongrcss nicht persônlich teil ; 
haben aber das Recht, schriftlich ausgearbcitctc Rcfcratc vorzulegen und die 
Verôffentlichungen zu erhalten. 

Begleilpersonen teilnehmender Milglieder : Sie haben das Recht an allen 
Veranstaltungen des Kongresses téilzunehmen, ohne aber Referate vorlegen oder 
Publikationen erhalten zu kônnen. 

5. - Studienkommissionen. 

Für das Studium bestimmter Problemc der SpeHiologie, die eine internationale 
Zusammcnarbeit erfordern, werden Studienkommissioncn cingcrichtct. Sic wcrdcn 
von. den Sektioncn vorbchaltlich der BesUitigung durch die Gencralversammlung 
gewahlt. 

ln der Zeit zwischen den· Kongressen Icgen sic ihre Berichte dem Standigen 
Komitee vor. Dieses bringt die Berichte dcm Organisationskomitec des folgcnden 
Kongresses zur Kenntnis, sobald dieses ordnungsgcmass konstituicrt ist. 

6. - Generalversammlung. 

Jede Person, die sich mit wissenschaftlichen, technischen, touristischen oder 
sportlichen Fragen beschaftigt, jcdes ordnungsgemass angemeldete und am 
Kongress teilnehrnende l\Htglied hat Stirnrnrecht. 

In adrninistrativen Fragen hat jeder Staal eine Stirnme, die der offizielle 
Uelegierte abgibt. 

7. - Offizielle Sprachen. 

Die offiziellen Sprachen sind die franzôsiche, englische, deutsche, spanis~he, 
italienische und russiche Sprache. In jcdem Falle müssen die Referate unbedmgt 
eine in franzôsischer oder englischer Sprache abgefasste Zusammenfassung 
enthalten. 

8. - Veroffentlichungen. 

Der Kongresbericht wird baldrnôglischst nach dem Ende jedes Kongress~s 
verôffentlicht. Er urnfasst die wahrend des Kongresses gchaltenen Referatc, die 
hierüber abgehaltenen Diskussionen und schliesslich einnen zusammenfassenden 
Bericht über die Tatigkeit des Kongrcsses. 

Die Einsendung oder auch die Vorlagc Yon Referaten schliesst kein Recht .anf 
deren Verôffentlichung ein. Das Organisationskomitee des Kongresses entsche1det 
über die Zweckrnassigkeit der Verôffentlichung. 

9. - Statutenanderung. 

Jeder Vorschlag, die Statuten des Kongresscs zu andern, muss dern Standigen 
Kornitee schrift1ich, wenigstens drei ::\'lonate vor der Erôffnung des nachsten 
Kongresses vorgelegt werden. 

Das standige Kornitee wird der Generalversammlung. nac~1 Erôffnung d~s 
Kongresses die Einsetzung ciner Kommission vorschlagen. D1ese 1st beauftragt, die 
vorgeschlagenen Aenderungen der Statuten zu überprüfen. 

10. 
In Zweifelsfüllen ist der franzôsische Text authentisch. 
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3. _ Texte Espagnol 

ESTATUTOS DE LOS CONGRESOS INTERNACIONALES DE ESPELEOLOGIA 

ART. 1 o. _ Finalidad. . 
os Intcrnacionales de Espcleologia, tienen por objeto, el estudio 

Los ConTre~. . n de todas las cuestiones cicntificas, técnicas, cconomicas 
en c~m.un y a Isc~tstot a la esJ.>elcologia propiamente dicha y a las ciencias y 
y jurldicas concermcn es 
aplicaciones con ella relacionadas. 

A 2o _ Comité permanente y sesiones. 
RT. • ... 

· 1 de Espeleologia tendran lugar en prmc1p10 
Los Congresos Internacwna.esd baJ·o los ausp' icios del Comité Permanente 

d t -os Estaran orgamza os ~ t t d ca a cua ro an · . 1 de Espeleologia. El Comité permanen e que en ra 
de los Congresos .I~ternacwna .es , d dministracion, estara compuesto so!amente 
nnicamente la rnision de relacwn ) e a 
por cuatro miembros : . 

El Presidente y el Secretario General del ulh~o .Congreso 
- El Presidente y el Secretario General del sigmente o sus representantes 

rlesignados. . . t el Presidente del Congreso ultimo. 
El' Presidente del Conutc permanen e es d cada Congreso 

d . deberan en el trancurso e ' 
Los representantes de ca a pais, t en contacto el Comité Permanentr. 

designar el Delcgado Nacional con cl que es ara. I"nan las invitaciones recibidas 
d da Congreso se exam . . t En el transcurso c ca diente detcrnunacwn a es c 

para el Congreso siguiente y se todrnadl~ co;::~~n cada pais, en las condiciones 
respecto, por la As~mblea "General c e ega 
previstas por cl artlculo 6 · 

A 3o _ Comité de organizacion. 
RT. • • • 1 g· do por c t asegurada por un Conutc c e 1 

La organizacion de c~da ~~g~~~i:: :e organizacion elaborara el reglamento 
el pais, donde debe tener ugar.gado de organizar y debera darlo a conoccr a los 
d 1 Congreso, que esta encar . . . 
~ t de su inscripcc1on defimhva. nuembros an es 

ART. 4 o. - lJfiembros del Congreso. 
. de tres cateaorias de miembros : 

El Congreso c~m.pren an las n ersonas que tiénen derecho a toma~ .parte 
Miembros pa:tlclpa~ztes s~ l Conireso, enviar comunicaciones y receblr las 

en todas las mamfestacwnes e 

publicaciones. . os seran las personas que no asistiendo ef-~ctivamente al 
Miembros adhe~d echo a enviar comunicaciones escritas y a recibir las 

Congreso, tendran cr 
corn unicaciones. 

~--------------------------------~· 
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Las personas acompaiiantes de los miembros participantes, parientes y amigos, 
tendran derecho a tomar parte en todas las manifestaciones del Congreso, 
sin recibir, no obstante, las publicaciones ni poder presentar comunicaciones. 

ART. 5o. - Comisiones de es.tudio. 

Se constituiran Comisiones de estudio para resolver los problemas concer
nientes a la espeleologia, que impliquen una colaboracion internacional. Estas 
Comisiones seran elegidas por las Secciones con reserva de ser ratificadas por la 
Asamblea General. Durante el Congreso comunicaran sus informes al .Comité 
Permanente, el cual asegurara su transmision al Comité de organizacion del 
Congreso siguiente desde el momento en que esté regularmente constitutido. 

ART. 6°.- Asambleas generales. 

En todo lo que concicrnc a Jas cucstioncs cicntificas, tccnicas, turisticas o 
dcportivas, cada miembro participante regularmcnte inscrito y presente en eJ 
Congreso, tendra dcrecho al voto. 

Para las cuestiones de orden administrativo, el voto sera por paises tcniend'> 
cada pais una sola voz y voto en su delegado oficial. 

ART. 7o. - Lenguas oficiales. 

Las lenguas oficiales son : el francés, el inglés, alcman, espaiiol, italiano y 
ruso. 

No obstante, las comunicaciones deberan Jlevar obligatoriamente un resumcm 
redactado en francés o en inglés. 

ART. go. - Publicaciones. 

Los trabajos de cada Congreso, se publicaran lo antes posible, después de la 
clausura del mismo. Comprenderan Jas comunicaciones hechas en el trans~urso d~l 
Congreso, las discusiones a que hayan dado Iugar y la Memoria general sobre las 
actividades del Congreso. 

El envio y aun la presentacion de comunicaciones al Congrcso, no implican 
el derecho a su publicaCion. El Comité de organizacion del Congrcso juzgara sobre 
la oportunidad de las publicaciones. 

ART. go. - Modificaciones de lo . ., estalutos. 

Toda proposicion de modificacion de los Estatutos de los Congresos, debe ser 
sometida por escrito al Comité permanente por lo mcnos tres mescs antes de 
comenzar cl Congreso siguicnte. 

El Comité permanente propondra a la Asamblca general en el momcnto de la 
apcrtura del Congreso, la formacion de una Comision de estudios de Estatutos 
encargada de examinar las modificacioncs propuestas. 

ART. 10°. 

En caso de contestacion dara sohunente fé cl texto fràncés. 
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4• • Texte Italien' 

STATUTO DEI CONGRESSI INTERNAZIONALI DI SPELEOLOGIA 

ART. 1 o.- Scopo. 
· di Spele_ologia hanno per scopo Io studio e la 

1 Congressi Interna:.iot~~~ le queshoni scientifiche, tecniche, economiche e 
discussione in c?munell I spu el~ologia propriamente delta cd alle scienze cd 
aiuridiche relative a a 
:pplicazioni connesse. 

C 'lalo ]'Jei·manente e sessioni. ART. 20.- Ontl • • 

. r di s JeleoJoaia hanno luogo, di regola, ogm quattro 
I Congressi Inter~azw_na o~to gl~ auspi~i del Comitato p~rmanente, il .qua le ha 

anni. Essi sono org.amzzah s t . e di amministrazione, ed e composto dl quattro 
funzione soltante dl collegamen o 

membri : . t '1 Segretario Generale del Congresso uscente ; 11 Pres1den e e 1 
- . te e il Searetario Generale del Congresso seguente. 
- ~~:r~st~ee~ Comitatot) permanente è il Presidente del Congresso uscente. 
Presi en e . . ciascun Paese dovranno, nel corso di ogni Congr~sso, 
I rappresentanh dt. 1 . '1 Comitato permanente resterà in relazwne. . ï deJeaato nazwna e con cm I . 

designare I ~ . sso ven ono esaminati gli inviti pervenuh pe~ 
Nel corso dt ctascun C~ngre ' di g essi decide l' Assemblea Generale 'dei 

'} C ngreSSO SUCCeSSlVO, e SU , 
6 tenere 1 • 

0
• azione nei modi previsti dall art. · delegati dl ciascuna n ' 

o _ Comitato organizzativo. 
ART. 3 . . . . un Con resso è assunta da un C~mit~to eletto da.l 

L'organizzazwne di . c~~s~ongress~ stesso. Il Comitato orgamzzahvo el~b~re~a 
Paese in cui dcve tenersi I so che si è assunto di organizzare, e dovra ar o 
il regolamento del Con_gres della !oro iscrizione definitiva. 
conoscerc ai membri prima 

A 4 o - .Membri del Congresso. . 
RT. • d 3 categorie di membn : 

Il Congresso compren e d' 'tto di IJrender parte a tutte le manifes-
. t. che han no Iri bi' .. i . Membri Parteczpan z, nicazioni e ricevere le pub tcazwn ' 

d'inviare comu 1 
tazioni del Congresso, . tono cffettivamente al Congresso, ma Ianno 

M.embri aderenti, che ~ol~ as~.•tste ct di ricevere le pubblicazioni ; , icazwm sci I diritto d'inviare comun 
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Persane accompagnatrici (parenti o amici) dei membri partecipanti, che 
hanno diritto di prender parte a tutte le manifestazioni del Congresso, ma senza 
poter presentare comunicazioni nè ricevere le pubblicazioni. 

ART. 5°.- Commissioni di studio. 

Vengono istituite Commissioni di studio per i problemi che si legano alla 
speleologia erichiedono una collaborazione interna_zionale. Queste Commissioni 
\·engono elette dalle sezioni con riserva di ratifica da parte dell' Assemblea 
Generale. Nell'intervallo fra i Congressi esse comunicano i loro rapporti al 
Comitato permanente, che ne assicura la comunicazione al Comitato organizzativo 
del Congresso seguente appena esso sia regolarmente costituito. 

ART. 6°.- Assemblee Generali. 

Per tutto cio che riguarda questioni scientifiche, tecniche, turistiche 
o sportive, ogni membro partecipante regolarmente iscritto e presente al Congresso 
avrà diritto al voto. 

Per le questioni di ordine amministrativo, la votazione si farà per Paesi, 
ciascun Paese disponendo di un voto da parte del suo delegato ufliciale. 

ART. 7n. -Lingue ufficiali. 

Le lingue utnciali sono : il francese, I'inglese, il tedesco, Jo spagnuolo, 
l'italiano, il russo. 

Tuttavia, le comunicazioni dovranno essere obbligatoriamente accompagnate 
da un riassunto redatto in francese o in inglese. 

ART. so. - Pubblicazioni. 

. Gli Alti di ciascun Congresso sono pubblicati al più presto possibile dopo la 
cluusura del medesimo. Essi contengono le comunicazioni fatte nel corso del 
Congresso, le discussioni a cui queste hanno dato luogo, e infine un rapporto 
generale sulle attività del Congresso. 

L'invio ed anche la stessa presentazion(' di comunicazio.ni al Congresso non 
costituisce automaticamente diritto alla Ioro pubblicazione. Il Comitato organizza
livo del Congresso resta solo giudice della opportunità della pubblicazione. 

ART. go. - Modi{icazioni dello statuto. 

Ogni proposta di modifica dello statuto dei Congressi deve essere sottoposla 
in iscritto al Comitato permanente almeno 3 mesi prima dell'apertura del 
Congresso seguente. 

II Comitato permanente proporrà ali' Assemblea Generale, in occasionc 
dell'apertura del Congresso, l'istituzione di una Commissione di studio dello 
statuto, incaricata di esaminare le modifiche proposte. 

In caso di contestazione, farà fede soltanto il testa francese. 
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2. - LISTE DES DÉLÉGUÉS PARTICIPANT 
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gen (République Fédérale Allemande). 
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Landesverein für Hohlkunde in Salzburg. 
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